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Nouvell es du jour
. Les embarras de l'Autriche.

~ .  Un article de li Léon Blum.
La conférence internationale du travail

La crise économique au Japon.
M. Ender, chel' du cabinel autrichien

démissionnaire, qu'on s'efforçait de persua-
der de former un nouveau gouvernemenl , a
fait la sourde oreille et a préfère quitter la
pétaudière viennoise pour retourner dans
ses paisibles montagnes du Vorarlberg ; il
a passé la main à Mgr Seipel, lui laissant
le soin de se dépêtrer au milieu des intrigues
de toute sorte qui se trament dans le voi-
sinage du Ballplatz.

La pénurie financière de l 'Autriche ,
aggravée par la déconfiture de la Boelcn-
creditanstall , favorise , en effet, les cabales
di plomati ques. A Berlin , on se réjouit de
voir mûrir la poire du Zollverein germa-
nique, car on tient que l'Autriche ne pourra
bientôt plus subsister seule et sera obligée
de chercher appui quelque part. A Paris ,
on a fait un calcul inverse et on s'est dit
que c.'élail le moment ou jama is d'obtenir
de l'Autriche une renonciation définitive au
projet de fusion avec l'Allemagne , en
échange d'une promesse de secours vigou-
reux. Lc gouvernement français a elonc
fait connaître au cabinet autrichien les
conditions auxquelles la Banque de France
viendrait à son aide. Mais , Berlin, aussitôt
avisé par le ministre des affaires étran-
gères Schober de ce qui se passait , a agi
à Londres , en représenta nt epi 'il ne fallait
pas lai sse ,!; l 'Au t r i che  tomber sous la coupe
de la 1'ranee. Immédiatement , la Banque
d'Ang leterre a téléphoné à Vienne qu 'elle
mettait à la disposition du gouvernemenl
los 150 millions nécessaires pour le tirer
d' embarras.

La diplomatie et la finance anglaises ont
donc continué lc jeu que MM. Macdonald
et Henderson onl commencé dans l' affaire
de YAnschluss économique austro-allemand ,
en s'interposant pou r empêcher que la
pression française ne se fasse trop forle.
Les j ournaux de Berlin triomph ent bruyam-
ment et félicitent M. Schober , le ministre
autrichien des affaires étrangères , pour son
habijeté à déjouer la manœuvre enve-
loppante française.

Mais ce succès pourrait bien être éphé-
mère. La situation de l 'Autriche esl si
mauvaise qu 'il semble di f f ic i le  qu 'elle
échappe à la nécessité de solliciter de nou-
veau l'aide et la tutelle de la Société des
nations. Dans ce cas, sûrement, les plans
d'union austro-allemande , caressés surtout
par les libéraux et les socialistes et que
le parti catholique goûte médiocrement ,
seraient remis aux calendes grecques.

En attendant , Mgr Seipel négocie avec les
partis pour former un gouvernement . Les
socialiste s lui ont refusé, leur concours. Les
libéraux et les agrariens n'ont pas dil non .

M. Léon Blum, chef des socialistes fran-
çais , annonce à grand fracas dans son
journ al , le Pop ulaire , qu 'un complot inter-
national prépare la restauration des Habs-
bourg en Hongrie .

Cette prédiction n'esl pas nouvel le
L'automne passé, déjà , des bruits sem-
blables avaient couru , mais alors, au dire ,
tout au moins, de M. Blum, la Hongrie
avait trouvé en face d'elle les grandes
puissances et le front uni de résistance des
Etats successeurs de la Double Monarchie :
Tchéco-Slovaquie , Roumanie el Yougoslavie .

Or , aujourd'hui , toujours selon M. Blum ,
la situation serait chang ée : seule , la
Tcneco-Slovaquic restera it déterminée à
interd ire celte reslauralion. La Roumanie ct
la Yougoslavie seraient désormais gagnées
aux grands desseins du comte Bethlen . Le
jour venu, elles laisseraient la Tchéco-
slovaquie seule en face de la Hongrie.
Celle-ci , sûre que son adversaire ne serait
pas suivi par ses alliés de la Petite-F.ntenlc.
passerait outre à tout ultimatum tchéco-
slovaque.

D'aulre part , i' « Italie » est favorable ;

quant au « Quai-d'Orsay » (c'est-à -dire au
ministère français des affaires étrang ères),
i! «< en serait venu , a écr it M. Blum, à
considérer la restauration des Habsbourg
en Hongrie comme un coup de maître ».

Mais le « Quai-aOrsay », c'esl M. Briand,
qui fut  naguère le candidat des socialistes
à la présidence de la République française
La manœuvre esl donc curieuse , i*l même
déconcertante. 11 faudra en suivie  avec
attention les dév eloppements.

La conférence internationale du travail
qui siégeait à Genève depuis le 28 mai , s
terminé ses travaux jeudi malin.

Avant de se sépaier , celle assemblée a
procédé au vote en deuxième lecture , à la
majorité des deux tiers , sur les deux projets
de convention donl elle étail saisie.

Par 81 voix contre 2, elle a confirmé son
acceptation du premier proje l , qui hxe :i
1 h. -15 minutes la durée du travail dans les
mines de charbon. Le groupe patronal , à
l'unanimité, et les délé gués de plusieurs
gouvernements europ éens (Italie , Pologne,
Roumanie) et extra-europ éens se sonl
abstenus. Le Portugal a voté contre.

D'aulre part , la conférence a rejeté , faute
de 2 voix pour obtenir la majorité requise
des deux tiers, le projet de convention qui
comportait la revision , sur deux points , de
la convention de 1919 sur le travail de nuit
des femmes.

Rappelons qu 'il s'agissait , premièrement ,
ele décider que l'interdiction du travail do
nuil , ejui esl simulée dans ladite convention ,
i.e s'appHq_aYt pais aux personnes qui
occupent un posle de surveillance eu de
direction et qui ne partici pent « normale-
ment à aucun travail manuel » .

En second lieu , on demandait , pour des
taisons d'organisation industrielle , de modi-
fier ce qu 'il faul entendre par heures de
nuit durant lesquelles le travail féminin
est interdit. On aurait voulu subsliluer à
la période d'interdiction absolue du Iravail
de nu i t  de 10 heures du soir à 5 heures du
mat in la période de 11 heures du soii
li heures du malin.

* *Des négociations importantes ont lieu ,
actuellement, entre lc gouvernement ja po-
nais et le gouvernement chinois de Nankin ,
il ne s'ag it pas que dc la demande qui a
élé faite par la Chine pour obtenir du
Japon la rétroce ssion de ses concessions et
l' abandon du privilè ge de l'exterritorialité,
mais on discule encoie de l'expiration du
traité qui accordait au Japon le traitement
de la nation la p lus favorisée .

Si les négociations n'aboutissent pas , les
exportateurs japona is se trouveront dans
une situation économi que désastreuse : des
Jroits de douane plus élevés frapperont
leurs marchand ises , et il leur sera plus
diff ici le  de lutter contre les produ its
d'Europe et d Amérique .

Deux problèmes princi paux sc posent
pour les industriels japonais : celui dc
l'importation des objet s de bimbeloterie et
celui de la vente des colonnades sur le
marché chinois. Dans l' un et l'autre cas,
les commerçants du Japon paraissent avoir
envisagé le même remède : établir des
usines en Chine , où la main-d'œuvre et les
matières premières sont meilleur marché.

La situation économique du Japon, qui
a voulu devenir une puissance industr ielle ,
est actuellement très délicate. Le pays doil
nourrir  une popu lation qui s'accroît chaque
année , alors que la produ ction agricole ne
peut augmenter indéfiniment . Le Japon
comptait sur l'induslrie pour augmenter , sa
richesse , mais la crise actuelle a beaucoup
diminué les I>éhéfices industriels. La
concurrence occidentale se fait sentir en
Chine et dans l lnde ; par surcroît , ces
pays-ci commencent à préférer les produils
de leurs propres industries aux produits
qu 'ils importaient du Japon.

Comment le Japon va-l-il résoudre les
prob lèmes si délicats qui se posent pour
lui 1 Comment va-t-il , notamment , em-
pêcher la diminution de la production et ,
par suite , l'augmentation du nombre des
chômeurs ? Pourra-t-il , d' aul re  pari , éviter
de- recourir à une diminution importante

des salaires des ouvriers et des fonction -
naires dont le « niveau dc vie » esl assu-
rément moins élevé que celui des ouvriers
el îles fonc tionnaires ang lo-saxons , mais est
supérieur à celui des classes similaires de
la Chine cl de l ' Inde ?

s appliquer à la Suisse, ce qui  re*sulte eles l a i t s
exposés par le* colonel Urosselin, epii avai t
libellé ainsi le su jet de sa conférence : « Les
roules stratégiques de In Suisse et le désar-
mement. »

La Suisse* , en effet , par sa situation géogra-
phique au centre ele* l'Europe , est un lieu par
où passent eli's routes stratégiques pouvan t
Servir à ses voisins -iimir s'a t t a q u e r  les oins
les .autres, ue n est donc pas elle-même qu or
al lac iuera i l  pour s'en prendre à son indépen-
dance. On se* battrai) <-he/. elle, en l 'exposanl
à tous les dommages résultant el une lu t t e r
année. D'autre par t, une* lois qu'on sérail
entré chez elle sans intention il v resler, on
pourrait êlre t en té  il y rester.

La Suisse, par son organisation militaire,
doil dont- tendre, non pas à se défendre contre
une grande puissance epii  voudrai t  la con-
quérir , mais à être assez forte pour faire
hési ter  une grande puissance qui voudra i t  se
servir de son territoire pour  opérer contre une
autre.

Dans un exposé histori que et militaire du
plus haut intérêt , le e-olonel (irosselin a montré
ce qu 'avait souffert la Suisse sous le rég ime
de la neu t r a l i t é  désarmée, de 1798 à 1814 , car ,
à cette époque, la Suisse était pratiquement
désarmée. Elle esl devenue le champ de
batai l le  de l'Europe, malgré le droit écrit , el
malgré ses déclarations île neutralité.

Par conlre , étant armée , la Suisse a ele
respectée. En 18(>7 , alors que l 'é ta t -major
allemand envisageait  l' éventualité d'une guerre
avec la France, Moltke reconnaissait déjà
qu 'elle était assez forte pour qu 'une puissance
belligérante hési tât  à violer son terr i toire  pour
opérer contre une autre . Quand,  en 1871. l' ar-
mée française de Bourhaki  entra  en Suisse
elle  y aura i t  été suivie par les armées alle-
mandes, dans le cas où elle n 'y au ra i t  pas éle '

désarmée et internée . Mais  elle a pu y êlre
désarmée et internée parce épi e la Suisse étai l
mi l i ta i rement  assez forte pour  l' aire respecte!
sa neut ra l i t é .

En ce qui concerne la guerre mondiale de
1014-1918, le colonel (irosselin a dit une chose
qui n 'aura' pas manqué de surprendre ses au-
diteurs . On admettait assez généralement que
les Allemands, pour tourner la ligne des for-
t i f i c a t i ons  françaises de l'Est, avaient passé
par la Belgique , parce que cette roule devail
les mener directement à Paris. Or, d'après le
colonel (irosselin . ils auraient  hésité entre pas-
ser par la Belgique ou par la Suisse, el ils
n 'auraient choisi la route belge qu'à cause de
la résistance mili taire qu 'aurai t  pu leur oppo-
ser la Suisse. De loute manière , on peut
admettre que, si la Belgique avait été* aussi
fortement armée que la Suisse, les Allemands
aura ient  hésité à violer sa neu t ra l i t é .

En ce ejui concerne l'époque actuel le , le
colonel (irosselin a l'ail  une constatation epii
s'impose même ans p lus optimistes. Bien

qu'il soit convenu, depuis Wilson, qu'on ne
doit plus conclure d ' al l iance » . la Société
des nations étant censée les remplacer, et même
les prohiber , les all iances exis tent  comme par
le passé, mais sous d 'autres  noms. On voit

se .constituer des • groupements opposés » ,
comme dil le colonel (irosselin. L'un île ces
groupements rappelle singulièrement l'antienne
Tri p le-All ian ce , dont la Suisse avail  a tenir
compte dans se*s prévisions militaires.

l' n a u t r e  aspect ele la question ne doil pas

e'I re  perdu de vue. La Suisse étant armée et
capable de défendre se»n territoire, ses voisins

n'hésiteront pas seulement à le violer : ils se
sentiront aussi en sécurité contre t on t e  ten-
t a t i v e  de la part  de leurs ennemis éventuels
de le violer pour les a t taquer .  Autrement, si
la Suisse n 'éta i t  pas capable de se défendre ,
tels cle ses voisins pourraient  violer son ter-
ritoire par  mesure p révent ive , de peur qu 'il
ne fû t , à leurs dépens , violé par d'autres.

L'n fateteur de politique à la Sois in té r i eu re
et extérieure esl aussi invoqué par le* colonel
(irosselin contre le désarmement de la Suisse.
Une armée y est nécessaire pour con jure r , à

l'occasion, le péril révolutionnaire.  Or, une
révolution i-iil.ilanl en Suisse, cela pourrait
provoquer une in tervent ion étrangère, sous
prétexte qu'un foyer révolutionnaire consti-
tuerai! un danger pour tout le monde.

Le icolonel Grosselin entrevoi t  en ' in une
autre  éventualité.  Il suppose le cas oit l'Occi-
dent européen aurait  à se défendre en commun
contre un péril révolutionnaire venant  de
l'Orient. Il n 'a pas nommé la Russie •commu-
niste, niais lout le monde a compris que c'est
elle qu'il avait en vue . Or , il estime que, en
pare il cas, la Suisse devrait  prendre part à la
croisade •cointnune, autrement dit joindre son
j rmée aux autres armées de l'Occident. Il
l'aut donc qu 'elle garde une armée.

Sur ce dernier point , il n 'est pas sur epi il
ne se t rouve pies des c o n t r a d i c t e u r s  qui  sou-
t iendraient  que la neut ra li té  de la Suisse l 'em
pen cherai t  de prendre par i  a une guerre que
ferait  une partie de l'Europe contre une au-
tre ,  à moins qu 'elle ne fû t  attaquée elle-même
par la ou les puissances qui voudraient im-
poser l e u r  régime révolutionnaire.

l' n dernier argiwnenl des par t i sans  eiu elé-

sarmcmcnl .  non seulement pour  la Suisse ,
mais d'une manière '  générale, consiste à dire*
epu* . à l'avenir , la guerre e hinùepte remplacera
la guerre traditionnelle, qu'il est elonc inu t i l e
ele se* préparer en vue cle celle-ci . puisque ces
préparatifs seraient sans obje t .  Le colonel
(irosselin n 'a pas traité à fond cel le ques t ion
ele- lu sîueïir? e h in i i e i eu* . epi i esl f r équemment
ellsculcc clans la presse i n t er n a t i o n a l e . 11 ne
l'a epi 'e f f l eurée  : mais , d 'après ce qu 'il en a
¦i i t .  on a eu l'impression epi ' il ne croit pas
assez à celle transformation radicale de l'arl
île la guerre pour qu 'on puisse négliger les
anciennes méthodes.

La conclusion élu colonel (irosselin c'est que
la Suisse, bien loin de pouvoir  désarmer, de-
vrai! au contraire renforcer sa défense, no-
tamlment en perfectionnant ses fortifications
actuelles, ou même en en cons t ru i san t  de nou-
ve lies . A la Suisse inactive, il a oppose'» la
f iance cl la Belgique, epii consacrent des
sommes impor tantes  à la tnise en défense de
leur territoire.

Il faut répéter que la campagne contre lc
désarmement de la Suisse ne saurait , d'aucune
manière , nuire à la cause du désarmement.
Sans paradoxe, on pourrait élire : au con-
traire.  En effet , étant  donné le caractère in-
conteslablemen l délensif des armements  suisses,
celte campagne ne peut qu'être un s t imulant
pour les champ ions du désarmement général,
en leur m o n t r a n t  que leurs efforts, du succès
desquels on ne veut pas désespérer , sont pour-
tant encore insuf f i san t s  pour insp irer con-
fiance même à ceux qui , n'ayant aucunes vi-
sées ambitieuses, aucun projel d'agrandisse-
ment , aucune haine e-ontre aucun voisin, sc-
n.ient les premiers à désirer de pouvoir dé-
sarme

Deux votes parlementaires
importants

On nous écrit de Berne :
Deux projets de loi de première impor-

tance ont été votés , cette semaine, l 'un par
le Conseil national , l 'autre par les deux
Chambres.

La loi sur les automobiles, acceptée par le
Conseil na t iona l , va occuper maintenant  le
Conseil des Etals : la loi sur les assurances
sociales a élé approuvée par h»s deux Charn-
ières el se t rouve prê te  à êlre soumise à la
consul ta t ion  populaire, renvoyée, on le sait ,
au début de l'année prochaine , pour éloigner
celte pomme de discorde des élections géné-
rales et des nominat ions  à fa i re  par les
Chambres  en décembre.

La loi sur les automobiles, proje l  remanié,
a reçu une consécration solennelle par le
Conseil n a t i o n a l  : 121 voix conlre (i se sont
1 îono'iicces pour le texte issu des discussions
longues el multiples de deux sessions. Le re-
tour of fens i f , sur quelques points délicats
déclenché par l'un ou l'autre député  qui se
faisai t  l'interp rèt e des gens mécontents du
résu l t a t  de la première lecture , a été repoussé
sur toute la ligne, par des majorités consi-
dérables. Il est évident épie la renonciation à
la f ixa t ion  d' une vitesse m a x im u m  dans le.s
localités habitées peul para î t r e  c r i t i quable , à
première vue, à quelqu'un epii  veul ignorer
le système de la loi remaniée .  Si , par contre .
on cherche à comprendre le* but  du législa-
teur, qui a visé à renforcer la responsabilité do
l'automobiliste en lui imposant  l 'obligation de
conformer sa vilesse aux conditions des lieux
e-l de la roule, on verra  tout de suite que
toule disposition prescrivant un certain nom -
bre de kilomètres ne saurait que diminuer
l'efficacité du régime adopté.

Quant à 1 ar t icle  .'14, qui règle la condui te
eles piétons, il avait été b i l l e  en mars par une
majo r i t é  fortui te  de lî(> conlre '.\h voix . Il a
élé rétabl i à une majorité très forte, heureu-
sement. Est-il erroné d'obliger le piéton à se
co-nformer aux ordres de la police et à obser-
ser toule la prudence voulue t N 'est-il pas
dans l 'intérêt du public de se rendre compte
que les conditions de la roule ont changé du
loul au tout  ?

L'article qui autorise le Conseil fédérai à
régler provisoirement non seulement le repos
des chauffeurs professionnels , mais aussi la
durée de travail des conducteurs dc camions
lourds, est également dans l ' intérêt  bien com-
pris du public ; car un chauf feur  épuisé par
la fatigue est un danger pour tous .

L' autre  projet de grande portée, voté celui-
ci par les deux Chambres, est la loi si con-
lioversée sur les assurances en faveur des
vieilla rds, veuves et orphelins, 11 est certain
que personne ne veul l'aire obstacle à l'ar t ic le
de la constitution epii décrète cette enivre so-
ciale. Les divergences d'opinion portent uni-
quement sur le système à adopter . L'oppo-
si t ion parlementaire est fournie par une par-
lie de la dépula t ion  romande : la dépu tn t i on
conservatrice du canton de Fribourg s'esl re-
t i c u v é e  compacte pour  refuser son adhésion
à un projel qu'elle juge Irop êtatUte el non

La Suisse
et le désarmement
Dans lu Liberté du ."> mai, nous avons parlé

;le la campagne ent re-pr i se  en l a v e u r  élu désar-
mement par l'Union mondiale de la femme, sous
les auspices de laepie l le  une  grande réunion
publique vena i t  de se t en i r  à Genève. De
nouveau à Genève, et sous les auspices de
l'Union des sociétés patriotiques, il v ient  de
se tenir  une réunion non moins intéressante et
non moins suivie , en faveur  du non-désarmement
de la Suisse , au cours de laquelle le colonel
divisionnaire (Irosselin a exposé les raisons
pour lesquelles il estime que la Suisse, non
seulement ne doil pas d iminuer  sa force
défensive actuelle, mais devrait , au con t ra i re ,
l'accentuer.

On aurait tort  de voir une opposition entre
ces deux propagandes, en ee sens que les idées
du colonel (irosselin c*t ih's seniétés patriotiques
suisses iraien t à rencontre de celles de l Union
mondiale de la femme, et compromett ra ient  la
cause du désarmement en général . La Suisse,
soit par le l'ait  de sa neutralité, soil parce
qu 'elle ne peul nour r i r  d 'ambitions aux dépens
d'aucun de ses grands voisins , ne menace per-
sonne. Ses armements ne peuvent donc avoir
qu'un caractère strictement délensif. Restât-elle
seule armée , aucun Etat ne pourrait en prendre
ombrage. D au t r e  p ar t ,  si 1 on considère que
la réalisation du désarmement général resle
encore problématique, malgré les louables
efforts de ligues comme l 'Union mondiale de
la femme, on devra en conclure qu'il n y a
aucune opposit ion entre  une campagne  en
i aveu r -du  uoii-dé.«Jti;j uement de la Suisse el
une propagande en laveur du désarmeinenl
général.

Les partisans du désarmement de la Suissç
lont  valoir plusieurs a rguments  que le colonel
(irosselin a facilement ré futés.

L'un ele ces arguments consiste à dire que
le monde est entré , depuis la grande guerre ,
dans une ère de paix. Pendant cetle guerre ,
il étail convenu , du côté de l 'Entente , qu 'il
fal lai t  la pousser à outrance, pour que ce lû t
< la dernière guerre >. En remontant très
loin dans le passe, on peut constate r qu on
na i t  plusieurs fois conçu des espérances
semblables. Le colonel (irosselin a rappe lé
l'antique i trêve de Dieu » , puis le t r a i t é  di
Westp halie , qui , après la guerre ^

de Trente ans
élevai t  f a i r e  régner la paix en Europe, pu i s
encore , la Sainte-Alliance, epii devait  obtenir  le
même résu l ta t  après les guerres napoléoniennes
On sait ce cpie sonl devenues ces espérances
Quant  à la guerre mondiale , elle a si peu mis
f in  au danger de guerre , que les Etats sc
préparent ,  diplomatiquement et militairement,
comme si de nouvelles guerres restaient pos-
sibles.

Il y a un autre  point  de la queslion , que lc
colonel (irosselin n'a pas traité, mais qu'on
peut indi quer . Récemment, le sénateur  anié-
i- ïr-oîi- , i-i.rti-.ili l u i s a i t  ppmatvnuir mu> les t r a i t é sricain Borah fa i sa i t  remarquer que les traites
de paix qui ont mis f in  à la guerre mondiale
ne pouvaient  être maintenus que p ar le main-
tien des armements. C'étai t  une manière de
constater que ces t r a i t é s  contiennent des
germes de guerre . C'esl du resle , ce que
signalaient déjà, au moment de la conclusion dc
la paix , le journ al le Temps, et M. Hanotaux ,
dans le Figaro.

Il y a , il est vrau,.quel que chose dc nouveau
dans le monde depuis la grande guerre : là-
Société des nations , la Cour permanente de
justice internat ionale , el d'autres ins t i tu t ions
issues de l'idéal «Usonien. Y a- t - i l  là «.les
garanties suff isantes  qui  permettent à la Suisse
de désarmer ? Lc su jet était très délicat à
traiter à Genève, où l'on a manifesté d'abord
une foi profonde dans la Société des nalions,
foi qui est allée en s a t ténuant  dans la suite ,
mais à laquelle on ne veut pour tan t  pas
renoncer. C'est sans doute à cause de e*et étal
d'esprit que le colonel Grosselin n'a fait
qu'effleurer très légèrement ce sujet. Il n'a
même pas nommé la Société des nations , ni
la Cour permanente de justice internationale.
Il a simplement parlé de la i juridiction inter-
nat ionale  » , laissant entendre qu 'on ne pouvait
pas a t tendre  d'elle qu 'elle garant ît  la sécurité
de la Suisse* .

Un autre  argument des par t isan s  du desar-
mement de la Suisse consiste à dire epic ce
pays est Irop faible pour pouvoir se défendre
si un de ses grands voisins l 'a t t a q u a i t , qu ' il
ne pour ra i t  donc êlre p ro té gé que par l'inter-
vention d'autres puissances  conlre ce grand
voisin . C'est un a rg u m e n t  semblable qu on
l'ait valoir au Danemark en faveur  du désar-
mement , el même de la suppression complète
de l 'armée» . S'app l i ep i an l  au Danemark . e e*l
a rgumen t  n 'est pas sans va leur , ce ep i i  explique
qu ' il y obtienne élu succès. Mais il ne peul pa s
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Au Conseil national

conforme à ses idées. Les députés aux Etats
du Valais et un conseiller national valaisa n
se sont joints à l 'opposition , tandis epu* les
cp atre autres dépdti»s conservateurs du Valais
au Conseil national ont donné leur approba-
tion à la loi . Des deux députés catholiques du
Jura bernais un a dit oui , l 'autre  non : le
repré sentant catholique de -Senève et eleux
des quatre rep résentants du Tessin catholique
se trouvent également panm i les oppo sants.
Par contre , tous les disputés catholiques pré-
sents de la Suisse allemande, ont fail bloc
pour le projet , une seule abstention excep tée.
En résumé, lc groupe catholique de*s Chambres
a donné , les déclarations de vote y compris ,
4C oui el 1-1 non . Lc parli va donc-, a la
bataille divisé ; le congrès du parl i n 'y chan-
gera rien. Il faudra éviter simplement les
mots trop vifs , pour ne pas envenimer les cho-
—, i «* respecter les. CQpvictiqiis opposées au
moment des discussions contradictoires.

1 ;è Séance du 19 juin . i , , , : ,,

A propos d'un vote de crédits
Les crédits supplémentaires onl été acceptés

par le Conseil national à l'exception du poste
de 60,000 fr. pour le.s Jeux olympiques de 1932.

La commission des finances désire , avant de
prendre une décision, se renseigner sur la
participation des sportifs à cette manifestation.

On a voté ensuite un crédit de 18 millions
pour l'achat de mat ériel d'administration des
Pestes, télégraphes el télép hones .

La gestion des finances
)M. Siegentbaler (Berne , paysan ) a fait

rapport sur l'administration des contributions ;
M . Schmid (Zurich , radical), sur l'administra-
tion des douanes.

M. Dull (Saint-Gall), droite) a fait rapport
sur l'administration des blés. M. Casser (Zurich ,
socialiste) s'est plaint de ce que le prix du
pain ne suive pas les fluctuations du prix des
céréales et reste trop c*levé. M. Schirmer (Saint-
Gall , radical), M. Mose r (Lucerne , droite) et
M. Huggler (Berne , socialiste) ont pris enco re
la parole.

M. Revaclier (Genève, udéiste) a interpellé
sur le retard apporté par la Confédération à
la prise en livraison des blés de la dernière
récolte et réclame la construction de silos.

M. Musy, ¦chef du Département, a déclaré que
le proje t de loi sûr le blé permet la cons-
truction dc silos. Les retards dont on se plaint
proviennent de ce que les meuniers avaient
des stocks suffisants et de ce que les entrepôts
élaient combles. L'an dernier, les blés étaient
mouillés. On n'a pu exiger des meuniers qu'ils
en prennent livraison immédiatement. Les blés
accumulés dans ces conditions s avarieraient.

En ce qui concerne le prix du pain , M. Musy
a déclaré que l'écart entre, le prix du blé et
le prix du pain dépend du prix des sous-
produits . Le prix du pain complet est actuelle-
ment à 35 c. Le bénéfice du meunier et du
houlanger est aujourd 'hui inférieur à ce qu 'il
était avant le régime actuel.

M. Revacl ier (Genève) a fail rapport sur le
contrôle des finances.

MM. Schmid (Argovie, socialiste) et Canova
(Grisons, socialiste) ont critiqué la pension dc
retraite accordée à M. le conseiller fédéral Haab,
qui touche des tantièmes comme administrateu r
de sociétés financières.

M. Musy, chef du Département , a répondu
que M. Haab bénéficie d 'une retraite confor-
mément à une loi qui a été votée par les
Chambres elles-mêmes.

La gestion est terminée.

Pour remédier
aux abus de la liberté du commerce

Lc Conseil national a li quidé un certain
nombre de postulats.

M. Schneider (Bâle-Ville , socialiste) a déve-
lopp é un postulat demandant au Conseil
fédéral d'étudier un article constitutionnel
nouveau permettant à la législation fédérale dc
déroger au princi pe de la liberté du commerce
ct de 1 industrie si les intérêts généraux 1 exigent.

M. Schneider voudrait que, en vue de coor-
donner les forces économiques du pays et de
défendre les intérêts de la population laborieuse,
la Confédération eût le droit de légiférer sur
toutes les questions économiques . Il estime que
la Confédération devrait par ce-, moyen sou-
mettre des branches importantes die l'économie
au régime de l'exp loitation collective.

M. Berthoud (Neuchâtel , radical) a développe
un postulat invitant le Conseil fédéral à pré-
senter un rapport et des propositions sur la
possibilité et l'opportunité de légifére r en vue
de permettre aux associations et groupes
professionnels de prendre, dans les limites à
fixer par la loi et sous réserve d'approbation
par l'autorité , des décisions ayant force obli-
gatoire pour la profession . Une des causes du
désarroi économique est que la production
n'est pas adaptée à la consommation. Nous
vivons sous le régime de la surproduction . Notre
législation n 'est pas adaptée aux conditions de la
vie économique. Un peu partout , on s'efforce
de tirer parti de la législation actuelle pour
parer aux effets de la libre concurrence, mais
on se trouve dans l'impossibilité d 'agir dans
les domaines où ce serait le plus nécessaire.
Les grosses organisations capitalistes s'effor y
cent , de leur côté, de se protéger contre les
excès de lia libre concurrence, mais elles éli-
minen t le petit industriel. On arrive ainsi au
système fâcheux du monopole privé. La pra-
tique d'un individualisme abusif n'est pas ce
qui nous tirera du déséquilibre don l nous
•souffrons. C'esl la législation ejui est en défaut.
L'orateur demande que cette liberté soit subor-
donnée à celle de la profession. M-. Berthoud a
demandé . la reconnaissance officielle de toutes
les associations prol'essioneUes qui en feront la
demande et que l'Etat dou*e force , de loi à

leurs décisions . La minorité devrait être obligée
de se plier aux décisions de la majorité.

M. Se-hulthess , chef de l'Economie * publi que ,
a déclaré que le Conseil fédéral donnera aux
cantons le droil de légiférer en faisant des
exceptions au princi pe de la liberté du com-
merce el de l 'industrie . 11 a accep té le po stulat
Celpke , déposé mercredi, qui tend à la même
fin. Il peut accepter, la première partie du
postulat ..Schneider , posant un pr incipe analogue
à celui de M. Gelpke . Mais il ne peut admettre
la dernière par tie qui demande la collectivis.i-
(ion de certaines branch es écohomi ques.

L'idée de M. Berthoud doit être accueillie
avec- des réserves ; il faul se garder de sur-
charger l 'article constitutionnel qu 'il faudra
soumettre au peup le. Il faudra mainten ir lc
princi pe de la liberté du commerce et se
borner à prévoir des exceptions. Soyons pru-
dents.

M. Schirmer (Saint-Gall , radical) a déclaré que
le.s représentants de l 'artisanat estiment qu 'il
faut maintenir les avantages de la liberté du
commerce. Rien ne vaudra les responsabilités
individuelk 'S à la tête d une entreprise. L ora-
teur estime que l'Etat doit se borner à son
rôle de surveillant , mais ne pas se mêler lui-
même dc l 'économie privée .

Les postulats Berthoud) et Gelpke ont. été
acceptés, ainsi que le premier alinéa du pos-
tulat Schneider.

Le commerce du bétail
M. Oldani , socialiste , a développé une motion

invitant le Conseil fédéral à présenter un
rapport et des propositions sur le.s mesures
qu 'il comple prendre pour garantir l 'honnêteté
du commerce du bétail. L orateur a fait allusion
à l 'affaire  Goldschmidt-Clément et à une affaire
Bœchler, qui s'est passée dans le canton de
Berne.

H a demandé une réglementation légale du
commerce d 'exportation du bétail.

M. Perrier avait déposé, de son côté , un
postulat pour pouvoir discuter la motion Oldani ,
souligner ce qu'elle peut avoir de juste et en
combattre la tendance.

M. Perrier a tenu à rappeler que l'adminis-
tration fribourgeoise n 'est pas responsable
devant le Conseil national , mais , si juridi que-
ment il ne doit pas d'explications à cette
autorité , il estime que , moralement , il lui doit
certains éclaircissements.

M. Perrier n'a pas voulu discuter le-jugement
rendu par le tribunal de Fribourg dans l'affaire
Clément-Goldschmidt . Le principe de la sépara-
tion des pouvoirs est la meilleure sauvegarde
de l'ordre dans un pays ; cela est plus parti-
culièrement vrai lorsqu 'il s'agit du pouvoi r
judiciaire , dont l 'indépendance doit être j alou-
sement respectée .

Le jugement contient toutefois une phrase qui
déborde quelque peu l'espèce qui était soumise
au juge el contient une affirmation très géné-
rale qui a motivé l'intervention de M. Oldani :
Il dit , en effet : « Enfin , il est résulté de l'en-
quête et des débats que les agissements incor-
rects retenus à la charge des inculpés ne sont
pas un fait isolé et particulier aux prénommés ,
mais qu 'ils sont , au contraire , d'un usage assez
courant dans le commerce du bétail , du moins
en ce qui concerne l 'exportation . Il n'appartient
pas au tribunal de rechercher à qui incombe
la responsabilité de cet état de choses, qui
paraît dû à une tolérance regrettable. >

Cetle af f i rmat ion , epii a été faite sans ejue
l'autorité administrative intéressée ait été
entendue , montre , certes , l'indépendance du
pouvoir judiciaire dans le canton de Fribourg :
mais elle était de nature à inquiéter le Conseil
d'Etal , qui a estimé devoir ouvrir une enquête
administrative à ce sujet . Il a confié cette
enquête à un juriste fribourgeois , M. Python ,
qui n'appartenait pas à l'administration , et à
deux hommes étrangers au canton , dont la com-
pétence en la matière était incontestable :
M. Chamorel , conseiller national vaudois, qui
a rendu les plus grands services à l'élevage
suisse , et M. Lùth y, gérant des syndicats d éle-
vage , à Berne , dont les connaissances dans ce
domaine sont reconnues de tous . La commission
d'enquête vient de déposer son rapport ; c'est
un document volumineux , très objectif , très
fouillé et très complet, que devront lire tou s
ceux qui s'occuperont de la question ; il sera,
d 'ailleurs , transmis officiellement au Conseil
fédéral.

En réponse à M. Oldani , M. Perrier a cité
certains passages de ce rapport , qui dit en
particulier ceci : « D'emblée, la commission
peut déclarer que les griefs que l'on a allégués
exmtre le commerce de bétail sont manifeste-
ment exagérés. Les cas en question dénotent
plus de négligence, de laisser-aller , que de
fraude . Ces cas ne sont pas spéciaux au canton
de Fribourg. Le bruit que l'on a fait autour
de cette affaire est injustifié . En tous cas, les
conclusions générales que l'on a voulu déduire
à la charge du commerce de bétail et de
l'exportation sont fausses. La commission est
heureuse de le constater et de réfuter une
accusation qui aurait pu nuire gravement aux
intérêts du pays . »

D'autre part , à propos des cas soumis au
juge , la commission dit : « Un marchand de
bétail peut-il falsifier l'identité des animaux ,
en posant lui-même des marques métalli ques
fédérale s à des sujets qui n'y ont pas droit ?
La réponse esl négative : cette prati que frau-
duleuse paraît impossible, et dans tous les
faits dénoncés par les plaignants ou examinés
par les juges, on ne révèle aucun cas de cc
genre. »

Sur la deuxième, question , le rapport ajoute :
« Qu'en est-il de l'acte frauduleux qui con-

sisterait à perforer l'oreille d 'un sujet , pour
faire croire qu 'il a perdu sa marque métallique 1

a Dans cette éventualité , le vendeur présen-
terait avec l'animal dont l 'oreille est perfori'*e
tin certificat de filiatio n, mentionnant le numéro
de la marque égarée. Dans le canton de Fri-
bourg, seul le certificat fédéral donne droi t à
la marque métallique.

a Si l'acheteur tient à l'ascendance de l'ani-
mal, U a le devoir dc contrôler la concordance

du certi ficat avec le sujet .  Une des preu ves
essentielles lui fail défaut si le boulon manque
et il s'étonnera que le vendeur ait omis de le
faire remplacer ; il examinera le signalement
avee- d 'autant  p lus de vig ilance. Si on lui
déclare que la marque vient de tomber , et
qu 'il veut passer outre , il fera lui-même les
démarches nécessaires pour que l 'animal soil
en règle , et en deux ou trois jours , si les dires
du vendeur sont exacts , la marque pourra cire
remp lacée . >

El encore ceci :
« En matière d'exporlation , où le recours

serait difficile , il paraît impossible que les
acheteurs étrangers , s'ils veulent un animal donl
l 'origine esl certifiée, se contentent d'un trou ù
l 'oreille , pour établir l 'identité avec le certificat.

« On peut donc conclure : s il arrive fréquem-
ment que des animaux se trouvent momen-
tanément dépourvus de leur boulon dans
l 'oreille , il n 'arrive presque jamais qu 'un
acheteur se laisse tromper par cel élat de
choses. »

M. Perrier s'est arrêté plus spécialement aux
conclusions des experts , dont il a donné con-
naissance au Conseil national :

« La commission a examiné les diverses
enquêtes, instructions el jug ements, relatifs au
commerce ou à . l'élevage da bétail , dont il
a été question ; elle a pris connaissance des
faits et observations relevés par la presse ; elle
a l'ait état de tous Tes renseignements que
possédaient l'un ou l'autre de ses membres.

< La commission a l 'honneur de vous remet-
tre (au Conseil d 'Elat ) ci-inclus le rapport
général que vous lui avez demandé sur la
situation.

« En voici les conclusions :
« 1° D'une manière générale , le système

destiné èi réglementer l 'élevage et le commerce
du bétail fon ctionne, dans le canton de Fri-
bourg, comme dans le reste de la Suisse , d 'une
manière seitisfetisante. Les abus et les irrégu-
larités sont peu nombreux .

« 2° Ces abus et irrégularités sont toujours
dus à une cause princi pale : certains vendeurs
et certains acheteurs ne vouent pas aux certi-
ficats d'ori gine une attention suffisante ; parfoi s ,
ces documents ne sont pas examinés ; on les
adresse quelquefois en paquet , plusieurs jours
après la transaction. Ce manque de vigila nce
donne lieu â des erreurs et à des abus.

« 3° Les cets relevés dans le canton de Fri-
bourg sont les mêmes gue les cas relevés dans
d 'autres cantons ; ils ne sont ni p lus graves,
ni plus nombreux. La commission a constaté
que la campagne menée à propos des enquêtes
a\ ait évidemment exagéré les choses.

« 4° Il est absolument faux de prétendre i que
la remise de faux cert ificats et d autres agis-
sement s incorrects analogues seraient d'un
usage courant dans le commerce du bétail, dm
moins en ce qui concerne l'exportation » . C'esl ,
au contraire , dans l'exportation qu 'on est le
plus strict , parce que les acheteurs étrangers,
sauf peu d'exceptions, sonl beaucoup plus
minutieux dans le contrôle des pap iers d'as-
cendance.

« 5° Il y a néanmoins dans le système qui
régit le bétail d'élevage quelques améliorations
à rechercher. La commission les a signalées
au cours de son rapport. La 'plupart ne sont
pas spéciales au canton de Fribourg. Il y a
longtemps cpie le.s organisations compétentes
s'efforcent de les réaliser. On ne saurait en
tous cas parler de tolérance à l'égard des
lacunes <pi i se sont révélées.

« 6° La commission a constaté cpie le sys-
tème qui régit le bétail d'élevage n 'était pas
parfaitement connu. Dans les actes jud iciaires,
il y a aussi quelques confusions à ce sujet.
Il convient peut-être de donner quelques ren-
seignements sur la matière et , dans son rap -
port , la commission a cru devoir insérer ut-
aperçu sur le «but , l'origine et le cadre de l'or-
ganisation actuelle, avant de référer sur la
manière donl fonctionnait le système dans la
pratique . »

M. Perrier a conclu cpie les abus dan s le
commerce de bétail sont peu nombreux, qu'il
y a ejuelques améliorations à apporter , mais
que la situation, dans le canton de Fribourg,
esl la même que dans les autres cantons.

Dans ces (condition s, il s'est étonné que
M. Oldani , dont c'était certes le droit de por-
ter la question devant le Conseil national , ait
cru devoir, dans le développement de sa mo-
tion , reprendre le ton de la campagne de
presse qui s'esl déchaînée à ce sujet.

M. Perrier a ajouté que le canton, de Fri-
bourg est d'ailleurs habitué à ce genre dc
campagnes. Il a cité, à cet égard , un des exem-
ples les plus récents. Il y a trois ans, préci-
sément pendant la session d'été, les pup itres
des députés avaient peine à conteni r tous les
journaux (adressés à - ces derniers visant un
prétendu -scandale fribourgeois p on affirmait
que la Banque de l'Etat de Fribourg aurait ,
pendant la guer re, trafi qué de billets maculés
de sang. Dès lors , la Banque a intenté une
action au journal qui a le premier répandu
ces affirmation s diffamatoires , non pas devant
les tribunaux friliourgeois , mais devant la
Cour d'appel de Berne. Or, il y a quelque
temps, cetle Cour a donne raison à notre éta-
blissement financier cantonal. Mais , si quelques
journaux , auxquels il faut rendre hommage,
ont annoncé la sentence, l'ont comementée et
ont relevé l'inanité des accusations, la plupart
des organes qui avaient fai t caimpagne n'ont
pas même mentionné le jugement. L'orateur
laisse aux membres du Conseil national le
soin dc juger de la loyauté dc tels procédés.

En ce qui concerne la motion Oldani ,
M. Perrier a dit qu'il aimait à croire que le
chef du Déparlement de l'Economie publique ,
tout en retenant ce qu 'il peut y avoir dc juste
dans la motion , repoussera les affirmations
tendancieuses el fausses qui seraient de nature
à nuire à notre agriculture et à l 'honneur du
pays. Il pense que le Chef du Département ,
suivant la voie dans laquelle lq gouvernement
dc Fribourg s'est engagé, fera également une

enquête et, puisque la situation est la même
dans tout le pays , que le.s cantons y collabo-
reront. * •

Par le dépôl de son postulat , M. Perrie r a
voulu simplement intervenir dans la discus-
sion et poser la question sur son véritable
terrain .

Le deâbat a élé clos et la séance levée à
1 heure.

AU CONSEIL DES ETATS
Séance du 19 juin

Le Conseil des Etals a accordé la garantie
fédérale à la constitution revisée de Genève.

Puis, M. Savoy (Fribourg) a interpellé le
Conseil fédéral sur les mesures eju 'il compte
prendre pour assurer la jiroteclion de la
dénomination « gruyère » appliquée aux fro-
mages fabri qués en Suisse.

L'interpellateur a rappelé , que la conférence
de Rome de 1930 a consenti , contrairement aux
arrangements de Madrid , qui protège les indi-
cations de provenance , des exceptions au détri-
ment du , « gruyère » , et il a demandé au
Consei] fédéra ) de protéger ce fromage , ' qui , est
bien d 'orig ine suisse.

M. Schulthess , conseiller fédéral , a déclaré
que la Suisse ne songe» pas' à ajijdiquer lçs
dispositions découlant des convention inter-
nationales conclues en lu matière avant d'avoir
obtenu que la France eu lasse autant.

Ré pondant aussi à une interpellation déve-
lopp ée par M. Savoy au 4ours de la session
dc printemps , M. Schulthess a jiromis de jnen-
dre des mesures pour 1 amélioration de la
production laitière .

L'interpellateur s'est déclaré satisfait.
Le Conseil des Etals a repris ensuite le

code des obligations . A l'article 074 concernant
les fonds de bienfaisance en laveur d'emp loyés
et d'ouvriers , M. Wcttstein (Zurich) a fait
adopter un postulat invitant le Conseil fédéral
à étudier la question de savoir s'il n 'y a pas
lieu d 'édicter des dispositions légales sur
l'administration de fondation et de fonds dc
bienfaisance en faveur d'employés et d'ou-
vriers , i

L'arlicle 602 innove en stipulant que les
actionnaire s exerceront leur droit de vote dans
l 'assemblée générale propo rtionnellement au
nombre d'actions qu 'ils possèdent. Il a été
adopté dans la teneur de la commission , ainsi
que les articles suivants.

Quelques pétitions ont été repoussées pour
raison d incomp étence.

M. Bernard Week ( Fribourg) a présenté
ensuite le rapport du Conseil fédéral sur la
onzième assemblée de la Société des nations.

La commission a approuvé toutes les con-
clusions de ce rapport , ainsi que les instruc-
tions données aux délégués suisses et l'attitude
de ces derniers.

Le rapport approuvé à l'unanimité , la séance
a été levée à 11 h. 30.

Les assurances
La loi sur les assurances a élé votée aux

Etats , mercredi , par 30 voix contre 5 et 2 abs-
tentions. Ont voté non : MM. Savoy, Week,
Evéquoz, Riva et de Meuron. Se sont abstenus :
M. Bœhi , radical , et Ochsner , conservateur .

M. Barman , conservateur , absent , a fail savoir
qu'il aurait voté non.

Le contrôle des bijoux
Selon le nouveau projel du Conseil fédéral

concernant la loi fédérale sur le contrôle du
commerce des métaux précieux et des ouvrages
en métaux précieux , la bijouterie reste , comme
par le passé, affranchie de 1 obligation du
contrôle obligatoire et du poinçonnement
officiels. Par contre , en dérogation au système
actuel , toute la bijouterie , indigène ou im-
portée , doit porter le poinçon jmrticulier du
fabrican t , qui garantit ainsi l'exactitude du
titre inscrit.

UN GARAGE DES POSTES A COIRE
Le Conseil fédéral demande à l'Assemblée

fédérale l'octroi d'un crédit de 453,000 francs
destiné à l'achat d'un terrain et à la cons-
truction d'un garage des postes à Coire.

Contre le danger du bolchévisme
Au cours de la session des Chambres f édé-

rales, un groupe de députés se rattachant à
divers partis s'est donné pour mission de s'occu-
per des problèmes culturels , politiques et éco-
nomiques ejue le bolchévisme pose sur le terrain
national et international.

Les délégaés suisses à Genève

M. Schiipliach , conseiller national radical ,
vient de donner sa démission de mombre de
la délégation suisse à la Société des nations,

LES AÉRONAUTES DE LA STRATOSPHÈRE

La ville de Bienne a conféré la bourgeoisie
d'honneur à M. Paul Ki pfer , ingénieur , l'aide
de M. le professeur Piccard. M. Paul-Fritz
Kipfer , originaire de Lutzelfju h (Berne) , esl
né en 1905.

Un abus du radio
Un sans-1'iliste nous écrit z
Avant-liier soir , jeudi, le studio de Lausanne

a donné sous le titre de « Une heure à Mont-
martre > des chansons regrettables. C'était
égrillard et polisson mais surtout bête à faire
pleurer. Va-t-on acclimater chez nous ces chan-
sons de bas étage que les bons Français sont
les premiers à condamner ? Ce n'est pas, en
toul cas, le moyen de donner à l'étranger une
liaule idée du goû t littéraire el artistique dc
lu Suisse. .!- ...-

ETRANGER
En _EC__p£_giie

'Le programme de Moscou
Ce programme vient de paraître dans l'organe

officiel du Komintern . On y dit en substance :
« Les flammes de l'incendie des églises et

des monastères en Espagne ont projeté la
lumière sur le véritable caractère de la révo-
lution espagnole. Ses perspectives sont excel-
lentes. Mais , pour qu 'elle puisse se développer
et vaincre , il est nécessaire que le mouvement
soit dirigé jiar un \rai  jiarti communiste. Ce
parti se forge actuellement dans le feu de
la révolution espagnole. >

Voici quelles sont les directions que suivent
actuellement les agents de Moscou en Espagne :

1° Arrestation de tous les anciens ministres
monarchistes , des gouverneurs militaires de
l'époque de Primo de Rivera , des hauts fonc-
tionnaires de. l'ancien régime, des chefs supé-
rieurs de l'armée ; licenciement de la police
secrète , arrestation des fonctionnaires de cetle
îiolice et des membres de l'aristocratie monar-
chiste.

2U ' 'Désarmement de. la garde civile ; arme-
ment des ouvriers et des paysans. Lutte contre
la nouvelle milice républicaine.

3° Expulsion du sein de l'armée de tous ies
officiers de la noblesse , de l' aristocratie ; sup-
pression des insignes distinctifs jiour les offi -
ciers, abolition, du salu t militaire ; octroi des
droits politiques aux soldats ; arrestation ele
lous les officiers qui traitent avec dureté les
soldais ; formation des comités de soldats.

4° Expulsion des moines et suppression de
tous les ordres religieux ; confiscation cle
leurs biens et des biens de la couronne et eles
aristocrates émigrés ; séquestre des fonds des
aristocrates déposés dans les banques.

5° Création de fonds de chômage au moyen
des ressources arrachées à la couronne, à
l'Eglise et ù l'aristocratie.

l>° Création d'un tribunal révolutionnaire
jiour les membres des complots monarchistes.

7° Séquestre sur les terres appartenant à
l'Eglise, aux propriétaires et aux sociétés en
commandite. Remise de Ces terres aux ouvriers
agricoles et aux paysans.

Le document communiste insiste tout parti-
culièrement sur l'importance dc la révolution
agraire.

« Afin de pouvoir réaliser la révolution
agraire , il est indispensable : 1° de créer des
comités paysans pour la réquisition des terres
des propriétaires , des banques et de l'Eglise
et pour la remise de ces terri s eux comités
des paysans et des ouvriers agricoles ;
2° de refuser le payement des dettes ;
3° de refuser de payer les imjiôts avant le
partage des terres.

« La Catalogne et le pays basque ont le droit
de former des Etats indé pendants. En même
temps, il est indispensable, afin de contrecarrer
les projets des nationalistes catalans , de créer
le front uni que des ouvriers catalans et bas-
ques avec les ouvriers des autres parties de
l'Espagne en vue de l'achèvement de la révo-
lution et de la formation de l'Union des
républi ques soviéti ques de l'Espagne , quand
le pouvoir soviétique y sera instauré.

« Pour la réalisation de toutes ces tâches
révolutionnaires la formation des Soviets des
députés ouvriers , paysans et soldats s'impose.
Cela doit être notre principal objectif. >

Le document conclut :
« Le parti communiste espagnol est en pré-

sence de problèmes très importants ; tout le
Komintern doit lui venir en aide, surtout ses
sections qui sont voisines de l'Espagne, en
premier lieu le parti communiste français. Il
n'y a aucun doute que , quand la vague de lo
révolution montera encore plus haut en Espa-
gne , il sera fait des tentatives d' une interven-
tion impérialiste en Espagne de la part de lt»
France , de l'Angleterre et de l'Italie. Toutes
les sections du Komintern doivent vouer leur
attention à l'Espagne, devenue un secteui
nouveau et très important du front de la révo-
lution mondiale prolétarienne. »

Du radicalisme au communisme
Sant ander , 20 juin.

La jeunesse républicaine radicale a décidi
à la majorité de s'inscrire au parti commu-
niste.

Les communistes d« nord de la France

Roubaix (Nord , France) t 20 juin .
Une descente de police a été faite dans les

maisons du peuple communistes de Roubaix ,
Tourcoing, Halluin et Lille à l'effe t de trouver
des documents utiles à l'instruction ouverte à
la suite des émeutes dp 12 el 13 juin. A
Roubaix , une vingtaine de personnes ont été
remises à la gendarmerie. Deux chefs du mou-
vement communiste de Roubaix ont ' pris la
fuite.

BIENFAISANCE ANGLAISE
Londres, 19 juin.

La joyrnée de la vente, des roses a produit
i Londres 50,000 livres sterling (1,250,0(10 fr.).

NOUVELLES DIVERSES
M. Henderson, ministre anglais des affaires

étrangères, quittera Londres le 14 juillet pour
se rendre à Paris.

— Le conseil national économique français
s'est réuni en assemblée plénière hier vendredi ,
sous la preVsidenice de M. Françoîs-Poncet, sous-
secrélairc d'Etat à l'économie nationale.

— Le générale Vicente Gainiez , ancien prési-
denl du Venezuela , a été élu président en rem-
placement de M. Perez , démissioniiaire. ,' ' ,



La question des dettes et des réparations
A Londres

\ Londres , 19 ju in .

La note suivante a été publiée. :
L'attention du premier-ministre a été adirée

sur une déclaration publiée par les jou rnaux,
selon laquelle le gouvernement anglais aurait
invité M. Mellon , ministre américain des f inan-
ces, à se rendre en Angleterre, af in  de discuter
la question de la revision des dettes de guerre.
Cette déclaration est absolument dénuée dc
fondement. Le gouvernement n'a adressé au-
cune invitation à M. Mellon , pas plus qu 'il
n'a envoyé de communication au gouverne-
ment de Washington pour l'inviter à discuter
cette question ou tout autre sujet.

A Washington

Washington , 20 juin.
M. Hoover suit avec lc plus vif ïntyrôt la

situation financière européenne. On s'attend à
ce que l'administration américaine prenne une
décision qui ne saurait tarder. M. Hoover ,
s'est longuement entreten u avec M. Stimson ,
ministre des affaires  étrangères. Il a conféré
avec quelques-uns des membres les plus in-
fluents du Sénat , ainsi qu 'avec. M. Mills, sous-
secrétaire d'Etat du Trésor. Le président dc
la commission financière du Sénat a élé ino-
pinément convoqué à Washington . On croit
que cette série d'entrevues , faisant pendant aux
conversations ejui ont eu lieu jeudi à Londres
entre MM. Mellon et Macdonald , indiquent que
des faits nouveaux sont sur le point d' inter-
venir pour les questions financières intéressant
l'Amérique et l'Europe.

A Rerlin

Berlin , 20 ju in .
La commission spécialement chargée de la

politique des réparations a tenu , hier vendred i ,
une séance à laquelle ont pris part MM . von
Hoesch et von Schubert , ambassadeurs à Paris
et à Rome. Les délibérations tendaient à exami-
ner les mesures que compte prendre le gouver-
nement en vue d'une revision. Ces délibérations
vont être poursuivies prochainement. Les am-
bassadeurs d'Allemagne à Washington ct à
Londres sont attendus sous peu à Berlin.

Le conflit religieux en Italie

Restitution

M. Mussolini , ministre de l'Intérieur , a donné
l'ordre aux préfets de restituer aux évêques les
immeubles ct l'argent séquestrés lors de la
dissolution des associations catholiques de
jeun esse.

Ce qui serait encore préférable , ce sérail de
respecter le droit naturel d'association violé
par celte brutale mesure et de permettre lu
recon stitution des sociétés dissoutes. On ne
voit pas comment des congrégation s d'Enfants
de Marie peuvent mettre en péril le régime
fasciste.

CATTHOLICISlME ET SOCIALISME

Uu discours du cardinal Bourne

Londres, 19 j uin.
Le cardinal Bourne, pr imat  de l 'Eglise

cathol ique anglaise, a prononcé , mercredi , à
Edimbourg, un important discours, portant
sur la liberté de conscience en matière politiepie ,

sur l'atti tude du catholique, envers les partis

politiques, notamment les travaillistes, sur l' atti-

tude anglicane dans les questions morales ou
éducatives intéressant tous les cilirétiens , et,

enfin , sur la portée de l'encyclique du Pape

en matière sociale..
« L'Eglise, a dit  le prélat , étant, par défini-

lion , au-dessus des part is , elle ne demande, aux

fidèles que de s'inspirer des enseignements du

Christ , une adhésion à des principes non
chrétiens étant inadmissible. »

Le cardinal a affirmé son admiration pour
la dernière encyclique papale, lumineux exposé
de principes qui donne du socialisme une

analyse profonde el qui condamne ces deu x
erreurs inhérentes au socialisme : la contes-

tation du droit dc la propr iété privée, et

l'excitation à la guerre de classe.
« Je pensé, a dit le cardinal, en terminant,

qu 'il est généralement admis que très peu de

membres du parti travailliste anglais entendent

fonder leurs désirs de réformes sociales sur

des principes que le Saint-Père a si justement

et vigoureusement 'condamnés. »

J/ouve/f es religieuses
Pie XI est en bonne santé

L 'Osserveitore romano dit qu 'on a répandu
ces derniers jours le bru i t  d'une maladie du
Pape. Cette nouvelle est dénuée de loul il' onde-
ment. L'état de santé du Souverain Pontife
est excellent. Il a seulement suspendu ses pro-
menades quotidiennes dans les jardins du Vati-
can cn raison de la grande chaleur .

Générosité du Pape
L 'Osservatore roman o annonce que le Saint-

Père a non seulement transmis ses con-
doléances au gouvernement français à l'occa-
sion de la catastrophe du Saint-Philbert , mais
a fait remettre aussi une certaine somme en
faveur des familles des victimes.

Un pèlspinage tessinois à Einsiedeln
Ce matin , samedi, est par t i  pour Einsiedeln

le pèlerinage diocésain tessinois. Le nombre
imposant de participants, presque 1400, a
obligé le comité à organiser deux trains. Comme
toujours, c'est Mgr Bacciarini qui dirige le
pèlerinage. ' ¦

Vn prisonnier récalcitrant

Hier vendredi , quatre extradés italiens
venant cle Bel gique , accompagnés de poli
eiers belges, arrivés à la gare internationale
de Chiasso, lu ren t  remis à la police italienne.
Pendant qu 'ils se trouvaient dans le bureau du
commissaire, l 'un d 'eux demanda la permission
de se rendre aux toilettes , ce qui lui fut
accordé. L extradé prit  alors la fu ite  vers la
sortie de la gare.

Un gendarme suisse, M. Filippini, arrivant
à ce moment-là , se jeta sur le fugitif . Ce
dernier le f rappa à la tête au moyen d'une
clef. Le gendarme, perdant connaissance ,
tomba. Un sous-oft'icier italien , arr ivant  sur ces
entrefaites, engagea une lutte violente avec le
fugitif.  Plusieurs personnes intervinrent  encore
et finalement on réussit à réduire l'énergu-
mène à l'impuissance. Il a été transporté, muni
d'une camisole de force, à Côme.

La, route du Grimsel

La route du G ni m sel iseva ouverte à la circu
lation à pa r t i r  de demain dimanche.

La révolution du Honduras

Tegucigalpa, 20 juin .

Une bataille enlre les troupes gouvernemen-

tales ,et les rebelles commandés par le général

Ferrera a fait rage durant toute la nuit de

jeudi à hier vendredi, sur les rives du lac

Yojqa . Les rebelles se sont repliés laissant de

nombreux morts et blessés.

Pour la laq&ue fr ançaise

< Je ne nie sens pas bien ; j e sens que j e

goge quelque chose » Cela veut dire : « Je

sens que j e vais avoi r une maladie... Je couve

une maladie. »
Ce verbe gog er, employé en Suisse romande,

par des personnes qui négligent de parler

correctement et. se contentent de traduire lc

verbe patois godzi , ne se rattache à aucune

étymoiogie française. Il fau l  le laisser au

FAITS DIVERS
ÉTRANCER

Le « Nautilus »

Suivant un message du Wyoming, qui  escorte
le sous-marin Nautilus, celui-ci se dirige avec
les plus grandes difficultés vers Queenstovvn
(Irlande), dont il est encore éloigné de près
de 400 milles marins (720 kil.)

Une note du Département de la marine à
Washington annonce que le Nau tilus a perdu
son périscope. L'équipage n 'est plus eu liaison
avec le Wyoming que grâce à la radiotélé-
graphie.

On retrouve le cadavre d'un av iateur.
Le détachement qui , sur les indications de

l 'Italien Spardella , est part i  pour la région
montagneuse de Tallarook (région de Seymou r ,
Australie), à la recherche de l'avion de l'ins-
pecteur de 1 aviat ion civile, M. Joseph Ekins,
disparu depuis dix jours, a retrouvé les débris
de l'appareil , ainsi crue le corps mutilé de
l'aviateur .

Lcs accidents d'aviation

A Milan , hier , vendredi , un  avion piloté par
le cap itaine Signorelli , et ayant à bord comme
observateur le sergent Viani , a fait  une chute
de 500 mètres. Les deux aviateurs ont été tués.
Le cap itaine Signorelli tenta de se sauver au
moyen du parachute, mais celui-ci resta accro-
ché à l 'appareil et ne put. pas s'ouvrir com-
plètement.

L'escroquerie uu chèque

Un diamantaire d'Anvers a été vict ime d'un
escroc qui a réussi à ,se faire remettre pour
4 millions 52â ,0p0 francs de diamants ct de
perles, en donnant en payement deux faux
chèques sur une banque espagnole.

Incendie dans une mine

Un violent incendie s'est déclaré dans une
mine du Westrancl , dans l'A f r i que du sud. Le
feu a dét rui t  la salle des machines assurant
le service du puits . Un Européen a péri .

Nouveau drame de la contrebande

Hier vendredi , des douaniers allemands onl
surpris, dans une forêt , près d'Aix-la-Chapelle ,
une bande de contrebandiers. Comme ces der-
niers refusaient de s'arrêter , les douaniers
firen t l'eu . Un des contrebandiers, âgé d'une
trenta ine  d'années , a été tué . II élait porteur
d'environ 10,000 cigarettes.

Les accidents de la route

Deux automobiles ang laises transportant l'une
trois personnes, l'autre deux , sont entrées en
collision à un carrefour l>rès de Shi p ston-pn-
Stour. Quatre  des cinq voyageurs ont élé tués.

Lcs «Trages

Jeudi , de violents orages sc sont abattus sur
Kœnigsberg et sur la Prusse orientale. La fou-
dre est tombée sur plusieurs fermes et a fait
hui t  victimes.

Uu avion ineendié

Un incendie occasionné par le frottement de

deux tuyaux métalliques a éclaté , hier vendredi ,

au Bourget , près Paris, dans- un avion trimo-
teur appartenant à une compagnie suisse qui
fait se service entre Bâle et Paris. Cet appareil

appartenant anciennement au banquier Lœ-

wenstein, qui y avait trouvé la mort dans les

circonstances que 1 on sait.
Peu après son arrivée au Bourget , l'avion

avait été. dirigé au-dessus d'une citerne à

essence et un mécanicien suisse, maintenait à

l'intérieur de l'appareil le tuyau métallique
amenant l'essence dans un réservoir , quand il

se vit soudain entouré de flammes. Grièvement

brûlé, il n'eut que jus te le temps de se sauver ,

tandis que s'élevait une immense gerbe de feu.
Plusieurs moto-pompes de l'aéroport cherché:

rent en vain à circonscrire le sinistre. L'avion
fut  entièrement détruit.

SUISSE.

Une bonne prise

L'escroc international Luigi Crema, arrêté
ces jours-ci à Genève, a subi un nouvel inter-
rogatoire hier vendredi. Il a avoué et* reconnu
notamment avoir commis des abus de con-
fiance" au préjudice de trois grandes pensions
de Genèvéj où il était descendu sous des noms
d'emprunt. M a également opéré à Bâle et
Zurich, réussissant deux coups fructueux qui
lui  ont rapporté j ilus de 20,000 francs. -

11 h. m. 28 23 281 24 171 171 20 11 h. m.
7 h. soir 29 22 241 25| 15| 10| | 7 h. soir

CHANGES A VUE
.., Le.,20 juin, matin . .,. ,

Achat. Vent?
Paj ĵioo tmocs),;. . . . . 20 07 20 27
Londreŝ (1 ._vrer_t8rljng) . . . .  25 03 25 07
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 05 122 25
Italie (100 lires) . . . . . . . .  26 86 27 06
Autriche (100 schillings) 72 05 72 5o
Prague (100 couronnes) 15 15 15 35 \
New-York (1 dollar) 5 13 5 17 i
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 60 71 80 \
Madrid (100 pesetas) 49 50 50 —
An_ierdam(100_orin8)i^ . . . .  202, ; — 2Q3 50 j
Budapesti|100fpei>gô<) . sr« -, . . . .  8ft*6Q< r-90-10 ]

€chos de p artout
LE PRIX DES CHEVEOX FÉMININS

A voir l'empressement que les jeunes filles
mettent encore à faire coupea* leurs cheveux
pour suivre la mode, on ne se douterait pas
que ces cheveux sont d' un grand prix. Et
cependant c'est ce qu 'a établi , jeudi, la
0me chambre civile, à Paris , dont un jugement
a fixé que le prix du centimètre de cheveu
féminin était de 117 francs 6-1 centimes, et la
valeur d' une chevelure de 85 centimètres à
près de 10,000 francs.

C'est à la requête et au bénéfice de
M"e Aurélia Branca, art iste de cinéma, que
cette évaluation a été faite. Mlle Aurélia Branca ,
représentés par MM. Valensi et Frantz More-
Icaù , plaidait contre un coiffeur du quart ier
de l'Opéra.

Ce coi f feur j )renai t  soin déjà depuis
longtemps de la chevelure de M 11» Aurélia
Branca , dont la coiffure n'est pas le seul attrait ,
mais qui en conserve heureusement l'intégrité
comme une parure surannée qui . lui est indis-
pensable. M"" Aurélia Branca , en effet , a pour
rôle d'incarner lour à tour les paysannes de
Greuze et les marquises dc Trianon. Les uns
et autres rôles ne diffèrent du resle que d'un
cheveu , car les bergères et les grandes dames
du siècle galant nous paraissent attifées de
môme dans leurs robes à paniers.

Mais , un jour , le coiffeur , dans un moment
d'inattention, au lieu d'eff i ler  les Iresses de la
iinarquise, eu coupa une d'un seul coup .
Desastre capillaire et cinégraphique ! M. Zerbib,
huissier, put constater que la rupture d'équi-
libre entre les deux nattes de M1Ie Aurélia
Branca était de 85 centimètres. Sur quoi , le
tribunal eut à statuer.

Selon l'attendu plus haut cité, il a estimé
qu 'une chevelure entière était déjà pour une
femme objet de prix , mais que la coiffure
d 'une marquise valait  bien près de 10,000 fr .

MOT DE U FIN
Le petit Paul à sa mère :
— Aujourd 'hui , je crois que j 'ai l'ait une

bonne action .
— Très bien . Quoi donc ?
— .1 ai vu un monsieur cl une dama qui

voulaient prendre le train, mais ils étaient en
retard et ils ne couraient pas assez vite. Alors,
j 'ai lâché le.s chiens sur eux , ct ils ont pu
attrapeir 1» train .

[BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
20 juin
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AHred IflOLLEfi, WIL (St-GaJ!)
Ateliers de construction p1 mobilier d'églises

Maison suisse de confinnee ,- fondée en 1840
Autels , chaires, confessionnaux, statues, chemins
âe croix, stalles, etc. — Tabernacles de sûreté

" ; {c.offrèsiforls); " ' ' "
Réparations, rénovations, transformations.

Exécution soignée et artistique de travaux en lous
genres e» tou» styles. — Dessin* - plans ct devis à

dispositions. — Références de premier ordre.

Dernière heure
Trurtnlinric ï La KWWBMi civile au Hondur*»"¦]
M OW-BMMw» Teguci gal pa , 20 juin , i

anwln.iT-f-prmarin.flmprirainAc l " lomi»lu ** "«l1-*'-* officiel indique que, anangio-germano-amencaines cour? tk .s t.scamiolK .hes qili ont ,.„ Ueu ces
r , .... . . jours derniers enlre les troupes fédérales et lesLondres , 20 ju in .  ¦ ' , , > , .. . „ .  .

A -r <*. - i . ' •.-' •-• ,.i i partisans du gênerai  l erreira.  98 de ces der-Le Dail y Telegraph écrit qu il semble peu
probable que M. Mellon , ministre américain des
finances , doive se rendre à Berlin. M . Stimson ,
son collègue des affaires extérieures, doit cepen-
dant arriver dans la capitale allemande vers le
20 juillet , c'est-à-dire, au lendemain de la
visite de MM. Macdonald et Henderson. Une
courte prolongation de séjou$yde -ct*.s. dtasuiepûs
pourrait donc, -semble-t-il, aboutir ,à dejS-çQuyier-
sations anglQrgermaHo-améj ieaiue.s..

Une rectification , de M. Henderson
ministre des affaires étrangères

de Grande-Bretagne
Londres, ' 20 juin.

L'agence Reuter publie la rectification sui-
vante :"" t" ; ''-«', i ' | I i . .

Contrairement à certaines informations de
Genève selon lesquelles M . Henderson aurait
invité les ministres des Affaires étrangères eu-
ropéens à examiner avec lui , à Genève, là ' ré-
cente visite de MM. Briining ef Curthts aux
Cheejuers , El y a* lieu de préciser que la. réu-
nion epii doit avoir lieu , à Genève le lii juill et
j »rochain n'est que l'assemblée prévue du sous-
comité du comité des fédérations européennes,

A l'heure actuelle, il n'est pas certain que
tous les ministres des affaires étrangères puis-
sent assister à cette réunion, et il n'est même
pas possible d 'indiquer si M. Henderson lui-
même sera en mesure de s'y rendre , le chef
du Foreign Office devant accompagner
M. Macdonald à. Berlin le. 17 juil lel .

Les bonnes intentions de M. Hoover
Washington, 20 juin .

(Havas . )  — M. Hoover a publié une décla-
ration relative aux conférences qu 'il a eues avec
les chefs des partis pour être utile à l'Allema-
gne, K Depuis mon retour à Washington, a-t-il
dit , nous avons examiné avec les chefs des deux
partis politiques se trouvant dans la capitale
certaines mesures que nous pourrions pren-
dre pour contribuer à; amener une renaissance
éc onomique aux Etats-Unis et à l'étranger. Ces
conversations ont ji orté plus particulièrement
sut la situation menaçante existant en Allema-
gne. Aucun plan défini t i f  ni aucune conclusion
n'ont élé arrêtés , mais les réponses que j 'ai
reçues des chefs des partis républicain et
démocrate ont été des plus encourageantes.
Toute déclaration sur un plan ou une méthode
ejuelconque serait jniremcnt hypothétique el
non justifiée en fait. >

Washington, 20 j u i n .
( Havas .)  — Lcs milieux autorisés estiment

que le président Hoover songe, soil à accor-
der un moratoire j )our le.s detles de guerre el
les réparations, soit à accorder un prêt a
l'Allemagne.

Londres , 20 ju in .
On mande de Washington au Times :
La déclaration de M. Hoover sur le renfor-

cement de l'Allemagne peut faire croire que le
gouvernement américain donne dans une poli-
tique qui peut provocpier un changement de sa
part dans la question des detles et des répara-
tions. Au cours de la semaine, dernière, on a
reçu à Washington un nouveau rapport ele
l'ambassadeur à Berlin et un rapport de
M. Mellon. On croit savoir ejue ces documents

sont d'une telle nature qu'ils doivent , semble-

t-il , contribuer à convaincre le gouvernement

que la menace d'une catastrop he en Allema-

gne est plus imminente qu 'on ne le croyait il

y a une semaine. On se souvient qu'alors

M. Caste avait déclaré qu 'une telle . menace

aurait pour effet un changement dans l'attitude

des Etats-Unis.

L'équilibre budgétaire français
menace

Paris , 20 juin.
Fxcelsior croit " savoir que * le gouvernemenl ,

préoccupé de 'maintenir l'équilibre budgétaire

menacé par le fléchissement constaté des ren-

trées d'impôts consécutif à là crise; étudie la
possibilité d'une conversion facultative des

rentes immédiatement convertibles.
Paris , 20 juin .

(Hewas . )— Les erédîts supplémentaires

pour l'exercice lOSO-1'931 sàlhsï' que certaines
augmentations de crédits font un total de jirïs

d'un milWar&<de^'?aP-SS. -ka Cbgnj l»*e va être
sous peu^

siu$je ^^^^tWŜ P .d'augmen-
tfetion . -

Le cwai&t <*&&e- Ubt t̂iean
et le gouvernement italien

¦ -e.*^- «i¦'- ''"'C ité dû Vatttan, 20 j'm'n.
L 'Osservatore ' roaïano publie ; ta -note sui-

vante : '* "' ¦ ' ""
« Plusieurs journaux* étrangers ont parlé

d'une note envoyée 'le 12 juin par le Vatican
au gouvernement italien, ajoutant qu 'un accord
serait imminent. Il est exact qu 'une note a été j
remise par le Vatican au gouvernement, mais
celui-ci n'a, jusqu'ici , donné aucune réponse,
aucun accord n'a été conclu e t - .aucune- , négo-
ciation n'a encore eu lieu. »

Les mineurs américains
NMiu'-Yvrl,- . W ju in .

' (Httvas :) — Là détresse étakit grande diins .
les régions ̂ minières de l'Ohio " et dans ; la ,
P'ensyilvanie,' plùSeurs incidents" se '¦ sohf pro-
duits entre là police ' et les mineurs. En cer-
tains endroits, ceux-ci, qiif réclamaient lit' jour-
née de 8 heures, ont été l'objet, de sévices
de la . part de la force armée.

Le représentant du Mexiqu e à. Paris
Paris, 20 ju in .

L'ancien président, du Mexique, M. Portés
GUI, est nommé ministre du Mexique à Paris,

mers et trois fédéraux ont été tués : 56 rebelle*s
onl péri- dans des engagement ejui «ontieu lien
dans les'régions de- Jaral.et d'A'ejou.r:P»ifS*is"*1»
derniers, se trouvait.; !*? colonel Lorenzo. , , ,

M. Paul Doumer a présidé1 ' !
la cérémonie du quatrième centenaire

du Collège de France
Paris , 20 juin. "'

Le Présj dent de la Hé publi que a présidé hier
ajnès midi , vendredi , dans le grand amphithéâ-
tre* dp Ja -.Sorboiuié, la séance , splefinelle j tenua
à l'occasion du quatrième centenaire ' du
Collège de France.

Plusieurs discours furent  jirôuoncés par
MM. Charléty, recteur de l 'Université de Paris ;
Alexandre Ghigi ,' recleur de l'Université de
Bologne *, Alexandre Millerand , de l'Académie»
des sciences morales et politi ques ; Widor , de
l'Académie des beaux-arts ; Alfred Lacroi^,* de
l'Académie des sciences ; Puech , de l'Académie
des inscriptions et belles lettres ; Gabriel Haiu>-
taux , de l'Académie française : Joseph Bédi"t*
et Mario Roustan , ministre de rinstxuctioii
publique' •»

Les chtnars^toxGiTOsejwalou'e't^enfe enssiitle
entendre, au; icoucs'de la céniiaoniev plusieurs
morceaux de musique du X-V-l*1** siècle. >.

La conséquence de l'invali dation;
d'un élu communiste

Bucurest , 20 juin.
(Hetvas .)  — À la Chambre roumaine, la

commission de vérification a dée-idé après en-
quête que les listes comimunistes jirêsentées
par les circonscriptions de Bihor. de Satu-
mare et de Tirnishoaru sont nulles jiarce qu 'il
a été prouvé, que le candidat I in ire Aladar
n est pas citoyen roumain niais Hongrois , La
Chambre a adopté le rapport d'invalidation
par 228 voix contre 11. Les communistes jier-
de-nt leur quotient de deux pour cent de la to-
talité des voix et , en conséquence, ils perdent
leurs cinq sièges.

Collision de deux avions italiens
Brinelisi, 20 juin .

Un accident d :» iation s est produit hier
vendredi au large de Brindisi . Deux hydravions
de combat sont entrés en collision peu après
avoir quitté l'aéroport. Un des appareils a pu
amérir sans dommage , tandis que l'autre, à
bord duquel se t rouvaient  l'instructeur lieute-
nant  M a e e h i a  et cinq élèves, est tombé en met».
Le lieutenant et quatre  élèves ont péri. M

Grave accident d'automobile ,!$
Franc for t - sur - le -M ain , 20 ju in .

. ( W' o l f j . )  - --  Une automobile circulant à vive
allinx» est venue: so jeter contre un arbre eli
a été entièrement détruite . Les six occupant»
ont été blessés, dont quatre grièvement On croil
que le conducteur étai t  en état d'ivresse.

Pour retrouver |
les cadavres du « Saint-Philbert >J 1

Saint-Nazaire', 20 juin.  '
( I lavas . )  — Les autorités envisagent , étant

elonné le temps que demandera le renf louement
de l 'épave du Sainl-I ' l i i lbert , ele faire sauter
une part ie  du bâtiment af in  de dégager les
corps epii y sont enfermés.

i nondations au Canada, i*!
Magne  ( Alberto), 20 juin. '

(Hetvas .)  — On signale de fortes inondation^
dans la province d'Albert»; Quatre personnes
ont péri dans le sud de la province,

STJis-ssgE
; Le temps -̂ r̂

^Zurich , 20 ju in. '¦
Ce malin samedi , le fœhn souille légèrement!

dans les Préal jies . On s'attend pour demain jf
des orages qui se. feront sentir d'abord dans
la zone du Jura.

Sur le versant sud des Alpes, le lemp ï cs(
orageux .

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne , 20 juin ,  1

M. Schulthess, chef du Département de
l' Economie publique , a accepté le postulat
développé hier vendredi par MM. Oldani et
Perrier. Le Conseil fédéral présentera ui>
rapport.

11 attache une grande importance à l'expor-
tation du bétail, commerce pour lequel la
Confédération a fait des sacrifices considérables.
Elle attend en retour que les marchands éviten t
de; nuire, par des procédés incorrect», à: cette,
branche imjiortanto de notre commerce national.

"MV Bratschi, socialiste, a développé un pos-
tulat invitant le Conseil fédéral à déposer uni
rapjiort sur la question de savoir si la Confé-
dération ne devrait pas légiférer sur les con-
flits du travail dans los entreprises qui ne sonE
soumises ni à la loi sur les industries ni à la
législation cantonale.

M. Schulthess,' chef du Département de.
l'Economie publique , a dit que le Conseil
fédéral a l'intention de faire une loi sur te
Iravail dans les entreprises non encore soumises
à la législation sur le travail. Un article pour
le règlement des conflits collectifs du travail
est prévu dans cette loi . Mais l'office de conci -
liation ne rendra des sentences obligatoires
que si les parties le demandent II s'agira de
dévelopjier l 'arbitrage, tel qu 'il existe dans la
loi sur les fabriques. ;

M. Schulthess accepte le postulat, qui est
pris en l'onsidération sans opposition.

La séance a été levée et la session déclirce
close, à 9 heures, JU-O*J-_ 1_»_J»J___»__WI



L'autogire de La Cierva en Suisse
Des démonstrations de l'autogire de l 'ingénieur espagnol La Cierva auront  lieu cet après-

midi , samedi , à Cointrin (Genève), et demain , dimanche, à Berne!.
On sait que l 'autogire est un avion muni  d 'une voilure qui tourne librement dans le vent

de la marche. Un petit plan in fé r i eu r  porte des ai lerons de stabil isat ion latérale. L auto-
gire présente ce grand avantage  de pouvoir atterrir verticalement.

^^^H_^-

¦P'* * ?* ____«9

) . ' .U Te*< ;iRE DK L'iXGÉ fl E U B  LA CIEKVA

Une œuvre sociale catholique
La vil le  de Cologne , la métropole rhénane ,

esl le centre d'une œuvre sociale catholi que

pour  les jeunes art isans et ouvriers , dont

l 'importance est capitale : c'est la Soe iélé des
jeun es ar t i sans  cathol iques , le Katholis clier
(iesellenverein , comme on l' appelle en allemand ,
l'œuvre admirable  de 1 abbé kol ping, qui , vers
le milieu du sièc le dernie r , fut un des grands

apôtres sociaux de l'Europe centrale.
Le Père Kolp ing, dont le procès de béati fi-

cation esl en train et 
^

lonl la tombe , i
Cologne:, est le but des jièlerinages d 'innom-
brables jeunes gens , avai l  lui-même vécu la
vie pauvr e  des ouvriers  migrants, avant  d être

appelé par b voix de Dieu à la dignité sacer-

dotale . Pour ' les jeunes artisans el ouvriers ,

surtout pour ceux qui , dans leurs migrations
professionnelles, étaient exposés à toutes sorles
de dangers matériels  et moraux , il créa une
œuvre el un grand nombre de maisons , où
ils se t rouven t  chez eux.

Son œuvre ne s-'est pas laissé l imi t e r  par le,s
barrières na t io r fa les  et lingu istiques . Varmi les
premières branches locales  fondées par le*
Père Kolp ing lui-même et par  son ami

Gruscba, qui, plus  ta rd , devint  cardinal-
archevêque de Vienne,  on t rouve les villes
de Cologne , Munich , Berlin , Vienne , Prague,
Budapest , Zagieb , elom- de e - i int  pays différents.
Il  est vrai que , jusqu'à maintenant , l'élément
al lemand a eu une  certaine prépondérance ;
cependant, le.s Pays Bas (avec |>lus de 8,000
membres) el la Hongrie lavée 6,000 membres)
viennent  immédiatement après l 'Al lemagne
(avec- 65,000 cotisants actifs) .

Dans le mondé entier, la fami l le  de Kol p ing
c.omjite aujourd 'hui  2 , 100 sections locales
favec 125,000 membres, dans 15 pays europ éens
cl .") pays américains. De p lus , il y a un nom-
bre considérable' de membres individuels dans

presque tous les pays du monde. L'œuvre
jiossède 500 maisons avec des foyers pour les
sections et pour les membres voyageant.
l ue. douza ine  de périodiques sont publiés en

al lemand , anglais , néer landais  et hongrois.
En ll)21i- à la réunion générale de Cologne ,

un nouveau ' p rogramme a été lancé qu i  pré-
cisa les but»j el les princi pes pédagogiques de
l' ecuvre : elle veul  former  de . bons chrétiens ,

de bons maîtres dans  les différentes profes-
sions , de bons pères de famil le  et de. bons
citoyens.

En 18(28. à l 'occasion du grand'  congrès
in ternat ional  de Vienne, une foule immense
de jeunes catholi ques , venant de vingt pays,

a proclamé l 'idéal de la famil le , de la démo-
crat ie  et de la jiàix . En 1030, on -, voté la
formation d'un comité internat ional  de jeunes
laïques qui  doit partager avec le conseil
général des aumôniers la responsabililé de la
direction centrale.

HAUT ENSEIGNEMENT

L'université de Pérouse pour les étrangers
Par une loi du 2'.) oclobre 1025 et le décret

royal du 25 mars ' 1926, le gouvernement italien
a créé l 'Université royale italienne pour les

étrangers, a f i n  de mieux faire connaître l'Italie ,

sous tous ses aspects , présents et passés. Son

siège est à Pérouse. Elle est ouverte cle juillet
à octobre aux étranger s de tous pays. Ses cours

de h a u t e  culture portent sur : les inst i tutions
italienne* ,- la littérature italienne ; l 'histoire de

l 'art ( pe inture , sculpture, archi tec ture , musi que ,

arts appliqués) ; les antiquités italiques et étrus-
ques ; la géographie ele l 'I tal ie  ( géologie , ethno-

graphie , f aune , flore , paysage) ; l 'histoire de
l 'Italie ; la p ensée italienne à travers les siècles
(religion , droi t , sciences, esthéti que, histoire de

la p hilosophie!.  Un cours spéc ial d étruscologu»,
répart i  sur deux années , permet d'obtenir  un
diplôme de pcrfeet ionneincnl  dans cette matière.
Tous ces cours sont fa i ts  par des professeurs
des universités italiennes, ou jiar de hautes per-
sonnalités du monde politique , scientiliijiic ,
ar t is t i que ou l i t téra i re .

11 y encore eies cours de langue e| de littéra-
I ire italiennes, d'histoire "politique et d'histoire

de l'art en I tal ie , divisés en trois sections :
cours préparatoire , cours moyen , cours  supé-
rieur. Les é tud ian t s  peuvent obtenir , après

examen, un Certificat de connaissance de langue
italienne (pour le cours moyen) ou un Dip lôme
d 'aptitude à l 'enseignement de l 'italien ù l 'étran-

ger (pour le cours supérieur).
Pendant  la durée des cours, l 'Univers i té

organise des conférences, des concerts et des
e xcursions dans des localités célèbres par leurs
beautés artisti ques ou naturelles , ou par leurs
tradi t ions  nat ionales  et historiques.

Les étrangers sont admis a l'université de
Pérouse sans eju 'il soit nécessaire cle présenter
aucun di p lôme. Ils jouisse nt de condit ions de
l aveur jiour leur  séjour , pour les voyages e::
bateau et en chemin de 1er , pour le visa des
[j asseports .

La ville de Pérouse est , pendant  les mois d 'été
et d'automne, l'un des séjours les plus salubres,
agréables et prop ices aux éludes. 1500 m. d 'a l t i -
tude  j t empéra ture  moyenne, en été , 21° 8.)
Parmi |es cours epii commenceront ' e*n j u i l l e t ,
signalons celui du K. Père Geinelli , ' recteur de
l 'université ca tho l i que de Milan : Les M y s t i ques
du X1\ 'mc siècle , anal y sés p ar la p sychologie
contemporaine , el celui de -M. Arcari , - professeur
à l'université de Fribourg : L 'eiurore ele la neition
ct de l'.art italiens .- Le souvenir de Rome . —
.';« sainteté île François d 'Assise .  — La
sagesse de Thomas, el 'Aquin.  — L 'emp ire de
Frédéric I I .  — La papauté ele B oni fae e  V I I I .
— Le elie,ni de Jeicopone.  — Harmonie de

l 'autorité et de la tradition.
«e». 

Une statue gigantesque

Une slalue gigantesque du Christ a été
élevée au sommet du mont Calvario, à
130 kilomètres de Milan ; celle statue a 30 pieds
ele haut ; son transpor t a été effectué au prix
île grands efforts. De nombreux paysans ont
travaillé à la construction d 'une  route juseju 'à
l 'endroit  où s'élève la s ta tue.  ¦»
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Nouvelles ûnancières
Avance à la Banque d'Espagne

Dans les milieux financiers bien informés, de
Paris, on annonce comme imminente la con-
clusion entre la Banque  d'Espagne et la Banque
de France d 'un accord aux termes duquel
l'ins t i tu t  français d 'émission accorde à la Ban-
que d'Espagne une avance de 3 mil l ions dc
livres sterl ing (75 mil l ions de f rancs  suisses).
En garant ie  cle. cette, avance, la Banque
d'Espagne affecte une quanti té d 'or de valeur
correspondante qui est actuellement déposée à
Londres.

FRIBOURG
I/es sculptures religieuses

de M. Thomann

L art re l ig ieux  passe évidemment par une
crise . On ne peut jilus admettre qu'un sujet
religieux , t r a i t é  à la manière d 'une af f iche  de
parfumeur, constitue une œuvre d'art reli g ieux.
On ne tolère jilu s le simp le jol i sensible , et
parfois sensuel , qui  a perverti le goûl du publ ic
il y a cinquante ans. Comment sortir de celle
fâcheuse ornière ? En ces dernières années , nous
axons  assisté à une vraie débauche de doc-
trines esthétiques. Nous avons eu , après
l' impiessionisine , le posl-impressionisme, le
cubisme , le fu tu r i sme , jiour aboutir au décon-
cer tant  exj-res.sionisme.de nos jours. Il y aura i t
de 'a naïveté à voir  dans ces tendances lc
dernier mot cle l 'inspiration artistique. Mais
elles existent ; pour ,noire profit ,ou notre mal-
heur , elles sont en t ra in  cle changer nos
appréciations esthétiques. Nous n'aurons pas
passé par là sans qn ,porter j emjne in te  ; et il
en restera toujours quelijue chose.

Bien des ar t is tes  reli g ieux « onl cru y
trouver le salut ; ils on! coulé le.s su je t s
religieux dans e-es formes ahur i ssan tes  pour le
grand public. Le résu l ta t  a été déplorable. Mis
à part quelques savants esthètes et quelques
snobs imbéciles, loul  le monde a trouvé ces
o'uvres irrespectueuses, horribles , presque blas-
phématoires, cl l'indignation des ânics reli-
gieuses s'est manifestée à plus ieurs  repr ises
de la manière  la [dus énergique. C'est que
1 art  religieux n 'esl pas celui qu i  correspond
â la mode actuelle des ateliers , mais celui
e;ui , par des moyens sensibles, élève l'âme
relig ieuse jusqu 'au niveau de l 'éternel et du
divin.

L ancienne manière est désormais inaccep-
1 ible ; les tendances ultra-modernes exaspèrent
ct manquent  leur but reli gieux . Il faut donc
trouver autre  chose , et nous estimons que , pour
une fois, lu sagesse se trouve dans un jus te
milieu .

Ces réflexions nous sont suggérées par les
sculptures reli gieuses, exposées en ce moment
à l'étalage de- la Librairie de Saint-Paul , à
Pérolles. L a r t i s t e , M . E. t homann , ne se livre
à aucune rêverie romantique. Ses saints et
saintes ne peuvent donner que la conception
chrétienne de la vie qui est h u m i l i t é  el abné-
gation. Un de ses crucif ix ne manque pas de
grandeur  ; l 'autre est tragique et saisissant. Son
métier est sincère : il t r a i t e  le bois comme
bois, et non comme une jnïte plastique. Mais il
ne sacrifie pas à la mode d'atelier ; lous les
fidèles réfléchis peuvent s abandonner sans
effort à la contemplation de ses œuvres. Nous
eroyons que , à ce moment , c'est la bonne
manière. Peut-être , plus tard , quand les nou-
velles conceptions seront devenues p lus fami-
lières aux fidèles , on j iourra  faire un pas de
jilus dans la voie des exjircs sions modernes.
Mais M. Thomann a compris que le grand
public , celui  auquel s adresse 1 art  re l igieux et
qui doit  être édifié par lui , évolue beaucoup
plus lentement  que le génie des art is tes ct les
idées des théoriciens . II nous donne ce qu 'on
peut assimiler au jourd 'hui  ; el nous ne serions
pas étonné si sa manière émergeait finalement
de l'a rb i t ra i re  des Ihéories et du chaos de nos
discutables innovations.

Nous nous permettons de l 'en féliciter.

Anniversaire patriotiqnc
La grande nef cle Sainl-Nicolas a élé ornée

eles drapeaux de la Confédéral ion et des cantons ,
jiour le grand off ice  solennel d'action de grâces
qui se célébrera demain d imanche  en l' honneur
ele la victoire  de* Morat cl auquel les au tor i tés
assisteront off iciel lement.  Il y aura une allo-
cution après l'Evangile.

Etudiants suisses

On nous prie de rappeler la conférence que
fera demain après midi , dimanche, au Cercle
catholique, sous les auspices de l'Association
cantonale des Etudiants  suisses, le B. Père de
Miinnyiick , professeur à l' Université , sur Le
droit de propriété pri vée.

l.e bétail fribourgeois
eu Tetaéco-SIovaquie

A 1 oce-asion du \\' m ' congres . in te rna t iona l
d 'agr icu l tu re  à Prague , il a élé organisé p lu-
sieurs excursions destinées à ¦ faire connaître
aux partici pants le.s conditions de la produc-
tion agricole et les paysages ainsi  que les
monuments el ¦¦ - établissements- - d 'instruct ion
agricole de la Tchéi*o-Slovaquie.

Dans deux de ces excursions , U* programme
prévoyait la visi te  des '- exploitations agricoles
de Stecknitz et cle Sterkowilz, jirès . de Saaz ,
appartenant à M G. Déteindre , ancien consul
de Suisse.

Dans une lettre, datée du 16 juin , adressée
au gérant des Fédérations fribourgeoises des
Syndicats d'élevage , M. Déteindre écrit ce qui
suit :

« A présent que votre race tachetée noire
est admise pour l 'élevage er. Tchéco-Slovacjuie ,
il est absolument nécessaire que je possède
un bon et beau taureau,  d'une santé parfa i te ,
pour remp lacer celui qui a dû êlre abattu.
Quant à moi, vous savez que j 'ai l'ait tout ce
qui était possible pour recommander volre
race et vous aurez certainement plaisir  à
apprendre que , à 1 occasion de la visite de
la grande excursion comptant  environ 80 per-
sonnes, j 'ai été félicité de posséder la p lus
belle étable de toute la Républi que. Toul le
monde était  enchanté de mon bétai l .  S u r t o u t
de grands propriétaires de la Rouman ie  et de
la Pologne témoignèrent un grand intérêt  pour
mon élevage et il m'a fa l lu  sortir  de nom-
breuses vae-hes pour le.s l'aire p hotographier . »

« _.e comte forgeron »
C'est demain dimanche, à 3 h. de l'après-

midi , qu'aura lieu , au théâtre Livio, la dernière
représentation du Comte f o r g e r o n .  Les per-
sonnes qui n'ont pas encore vu ce beau spec-
tacle ne voudront  pas manquer  d 'y assister.
Elles passeront des heures charmantes, p leines
de gaieté et d'entrain.r

Football

Demain , au parc des sjj orts , se jouera le
dernier acte cle la saison de football. La finale
du championnal  cantonal  de série A se jouera
demain dimanche , à 3 h. , enlre  Richemonl II
et Bulle I. Nombreux seronl les spectateurs qui
voudront  assister au dénouement  cle 1 intéres-
sante épreuve cantonale. A -1 h. 45, Bulle  II
rencontrera Fr ibourg  I I I .  Celte partie sera éga-
lement très intéressante.

La remise des coupes aura lieu sur le ter-
rain.

F.eoles primaires «le la v i l l e  ue I- ribourg
Lundi , 22 j u i n , à <S h. du matin , examens

de la 3m,c et 4me classe des f i l les  ele» l angu e
française de la Neuveville ' IM"'' Thévoz) : â
2 h. de l 'après-midi , dans le .même quartier,
examens de la 5»1' cl C>mc classe clés' filles
lM"e A l b e r j .

Fête cantonale fr ibourgeoise
<!< • gymnast ique

Cetle fêle  ejui  r éun i r a  quelques centaines ele
gymnastes, donl deux se l l ions  de daines,
s'annonce sous les meilleurs auspices. La jeune
section de Chièlres, l 'organisa t r iée  de cette
belle journée populaire, est à la brèche ; elle
fera l 'impossible pour que visiteurs et gymnas-
tes soien t sa t isfai ts  en ton s points et qu ils
remportent le meilleur souvenir dans leur
l oyer.

La fête aura lieu le 28 juin ; en cas de
mauvais temps, elle serait renvoyée au
5 juillet.

Le programme de la journée étanl  1res serré ,
1 ouver ture  de la fête est fixée à 7 heures du
mal in  ; elle débutera par les concours indi-
v iduels. Le cortège officiel , qui par t i ra  de la
place de la gare, aura lieu à 1 h. Vi. L'après-
midi , commenceront les concours de sections
puis suivront  les lu î t es  et les exercices
d'ensemble

Pourquoi chercher ailleurs ?

Match dc wnter-polo
C'est par erreur que le match  de -\vnler-polo

entre le Cercle des nageurs de Fribourg et le
S e h w i n i m k l u b  de Berne a élé annoncé pour
hier vendredi.  II aura lieu ce soir samedi , à
6 h. M , aux Bains de la Mot taz . Il ne man-
quera pas d'at t i rer  de nombreux spectateurs,

Exposition
L'exposition des t r avaux  des élèves cle l'Ecole

ménagère de Sainl-Ni colas (maison de bienfai-
sance) aura lieu du 21 au 23 juin.

J,a dernière encyclique
L'encyclique Quutlragesimo Anna , t ex te

français , e*sl en vente clans les magasins de
la Librair ie  cat holique, jirès cle Sainl-Nicolas
el avenue de Pérolles.

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissances

H mai. — Brodard Angé.la. f i l l e  d 'Auguste ,
agriculteur, de et à La Roche, et d'Anne-
Marie , née Scherly.

Deslarzes Gabrie l , fils de Gabriel, vétéri-
naire, de Bagnes IValais) , et de Gertrude, née
W'issler , domiciliés à Courlep in.

Perler René-Francis , f i ls  de Paul , agricul-
t eur , de Senèdes, et de Marie , née Clément,
domiciliés à Sédeilles (Vaud),

Ennesser Rosa, fille de Joseph, cordonnier ,
ele et à Chandon , et de Céline , née Schimilz.

15 mai. — Eckert Thérèse , fille de Wilhclm.
commerçant, de Bâle , el de Marie , née Schaub
Cité-Jardins, 50.

16 mai. Andrey Léonie, fille de Charles
agr icu l t eur , d'Oberschrot. el d 'Anna , née
Kollv , domiciliés à Dirlaret .

Bourqui Léa . fi l le  dc» Louis , chauffeur, de
Mur i s t , et de Marthe, née Hayoz , Champ des
Cibles, 30.

Buchs Gertrude , fille de Rap haël , aubergiste,
ele Bellegarde, et de Louise, née Tôrnare, do-
miciliés à La Tour-de-Trême.

77 mai. — Rolli Dora , f i l l e  cle Wilhclm ,
fromager, de Belpberg (Berne) , el de Frieda ,
ne'*e Dick. domici liés  à .Saint-Ours.

20 mai . — Mivefaz Maurice,  fils d Albert,
mécanicien, de Fribourg, el de Jeanne, née
Lélondal, domiciliée à Bulle .

Dougoud Alphonse, fils cle Louis , magasi-
nier , cle Middes , et d 'Yvonne*, née Piller , route
ele Bert igny,  3.

21 mai. — Ja»ger Marie-Françoise, f i l le  dc
Francis, négociant , d'Auhoranges. el de Made-
leine. ne'»c Mauroux , roule* de Bert igny,  41.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Société de tir militaire. _ Demain dimanche ,
21 juin , au sland des Neiglcs, de 8 h. à 12 h.,
tirs d'exercice pour le concours de sections cl
classement.

La Famille , association des employés de
maison el d'hôtel. — La réunion mensuelle
aura lieu d imanche ' 21 ju in , à 4 heures de
T après-midi , au home du Bon Conseil-, H , rue
de l'Hôpi ta l .

- Groupes f émin ins  de la pa rensse dc Saint-
Pierre , section cadette . — Promenade demain
dimanche. Rendez-vous à 4 h . à la gare.

Club suisse des f e m m e s  alp in is tes .  — Demain
dimanche , 21 juin , course à la Wandl 'luh par
la Villetle-Petit Mont . S' inscrire jusqu 'à ce soir
samedi , à 6 h. , auprès du chef de course ,
M"18 Duriaux.  Tél. 3.10.

f̂c»*»"̂  Demandez à la pharmacie %*4¥ éL

des Fèves de Fuca. •

Vous serez satisfait  à

YVERDON-LES-BAINS
Station thermale uni que en son genre avec une source sulfureuse sodique chaude

et une source bicarbonatée magnésienne froide « Arkina »

Hôtel des Bains et Etablissement thermal ;«** _
Restauration soignéePension depuis f r .  ii.—

f TmmmTmm* , .1 Parc TennisDemandez partou lt
ARKINA | Demandez prospectus

l'excellente ein minérale 1 à la

Orchestre Cinéma ÏT7™ ~̂r™"",™T,T IDemandez partout j
et tous renseignements ARKINA |

Direction l' excellente emi mil érela I

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE 21 JUIN

Sain l -Nicolas  : ."> lr., 5 h. A , (1 h., fi h. A ,
7 h.,,  messes basses . — 8 h., messe des enfants .
chantée ; sermon . — '•• h., messe basse ;
sermon. — 10 h., grand'messe solennelle , en
act ion . de grâces pour la victoire,  de Moral ;
allocution de circonstance à l'Evangile.
Te Deum, bénédiction. — 11 h . Vi , messe
basse , sans sermon. — 1 h. A , vêpres des
enfanls ; bénédiction.  — .'J h., vêpres capitu-
laires : bénédiction.

Saint-Jean : (V h. A , messe, communion
générale pour les membres du patronage de
Saint-Louis. — 7 h. A , communion des
enfanls.  — S h. A , office et sermon. — 10 h.,
messe des enfants . — 1 h. A , vêpres cl
bénédiction, — 0 h. A du soir , chapelet .

Saint-Maurice : (i h. Vi,  messe basse . --
8 h. A , messe chantée , sermon français. —
10 h., messe basse, sermon allemand. —
1 h. Vi , vêpres, bénédiction . — 7 h. 45 du
soir, chapelet , prière du soir .

Collè ge .- (i h., C h. Vi. 7 h ., 7 h. A , messes
basses . — 8 h. , messe des étudiants. — 9 h. A ,
messe des en fan t s , instruction. — 10 h. M ,
messe paroissiale chaulée, instruction. —
1 h. A , vêpres des étudiants ; bénédiction du
Saint Sacrement . — 8 h. Vt du soir , chant des
complies et bénédiction du Saint Sacrement.

Beauregard : 8 h., messe paroissiale, ins-
truction.

Notre-Dame .- fi h., messe. — 8 h., messe
pour les enfants .  — 9 h., grand 'messe, sermon
allemand. — 8 h. du soir , chapelet , exercice
du mois cUi Sacré Cœur pour les fidèles de
langue allemande, bénédiction.

R. P ères Cordeliers : 6 h., (> h. A , ~ h- ,
7 h. A .  messes basses. — 8 11., messe basse.
sermon al lemand.  — 9 h., grand messe, expo-
sition et bénédi el ion.  — 10 h . A , messe basse,
sermon français . — 2 h. A ,  vêpres , proces-
sion i l  bénédic t ion.  — 8 h. K du soir , com-
mencement de la grande mission du mois du
Sacré Cœur ; du 21 au 28 ju in  inclusivement ,
<-l inquc soir , à 8 h . Vi. sermon et bénédu-lioii.

/.'. Pères Capu cin s .- 5 h. 15, ô h. -1"» . 6 11. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec- allocution.

so >t parfaites. 11-7
G. Besson et Cie , Sainle-Appoline et Yverdon

Les pâtes alimentaires

1 KF" Maison de santé
fondée en 1880

: Château de CORCELLES
¦ sur Chavornay
I Cure de repos, e lés i i i iox i ra t i eens , ale-oolismc.
| Maladies mentales  el nerveuses. Demandez

prospectus. Ot l -H b
i Prix modérés Téléphone 53.28
\ Dr W. Mcphrk'ii — Propr.-Ulr. R. Tschantr.
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UN MÉDICAMENT SCIENTIFIQUE. — Com-
posés exclusivement de produits végétaux cl
d'extraits opothérap iques , les Grains de Vais
sont vendus en flacons de verre qui assurent
la j iarfaite conservation des jiroduits.  Un grain
au repas du soir agit  pendant  la n u i t  sur :
l'oie , estomac, intest in , et donne un résultat  le
lendemain matin , sans accoutumance ni coli-
ques. Exiger « Grains de Vais » el refuser tout
produit proposé en remplacement 1 fr .  75 le
grand flacon , 1 fr. 10 le petit  flacon. 917



JLTVI^TTOIXElevage
Marché-concours dc taureaux d'Ostcrinundigen

Le marché-concours de taureaux de la
Fédération suisse des syndicats d 'élevage de
la race tachete»e rouge aura lieu du 25 au
27 aoû t , à Berne-Ostermundigen . En dérogation
à l 'usage en cours , la réception des animaux
ne se lera plus le mardi , mais le lundi.  La
durée du marché étant  la même , la réexp édi-
tion aura lieu le jeudi , cl non pas le vendredi :
comme jusqu'ici.

Les programmes el les formulaires d'ins-
cri pt ion seront envoy és ces jours-ci aux
teneurs des registres généalogiques de lous les
syndicats  fédérés , a ins i  qu'aux exposants de
1 année dernière. On peut également s'en pro-
curer gratuitement auprès du gérant dc la
Fédéralion , M. (i . Lii lh y, à Mûr i , près Berne.
Le délai d 'inscriplion dure  du 10 au 25 ju i l le l .

Le programme du marché esl quel que peu
modifié ceite année : la f inance  d 'inscri pt ion
el d'alimentation a été légèrement réduite pour
les taur i l lons  el augmentée pour les t au reaux .
Puis le marché sera fermé lc premier jour ,
mardi, 25 août , jusqu 'à 10 heures du m a l i n ,
tant aux exposants qu 'aux visiteurs.

Les t au reaux  s'étant bien vendus au marché
dc l'année dernière , à des prix en général
satisfaisants, beaucoup de hrurfllons auron t
été éleve-s depuis. Cependant, il f au t  compter
sur un grand nombre d'inscriptions au
marché-concours du l'ait de la stagnation de
l'exportat ion.  Mais une Irop grande af f luence
d'animaux aura une tendance à faire baisser

Wes j i r ix . Pour éviter  une trop forte  chute , les
•éleveurs feront  bien ele l ivrer  à la boucherie .

d u r a n t  1 été , e-eux de leurs taureaux  qui n onl
pas grande valeur pour l 'élevage. Non seule-
ment l 'impression du marché y gagnera , mais
les exposants en ret i reront  un ]>lus grand
profit . Par contre , l'expérience a démont ré  à
maintes reprises que les bons sujets d'élevage
trouvent facilement preneur , à des prix satis-
faisants, suivant la demande et la situation
générale du marché.  Dans tous les cas, lc
marché-concours d 'Ostennundigen constitue pour
les éleveurs et les syndicats une occasion
d'achat et de vente tout  à fa i t  exceptionnelle.
Les exigences variées des j iropriétaires de
bétail  de la plaine permettront aux éleveurs
d'y écouler plus facilement que par tout  ailleurs
beaucoup de t a u r e a u x  de bonne qualité
moyenne. Aussi tous le.s éleveurs de bétail de
la race tachetée rouge feront-ils bien d 'exposer
leurs bons taureaux à ce marché-concours.

Marché et concours hippiques à salgnelégier

Le marché de Saignelégier se tiendra les
8 et 9 août.

Seront admis au marché, les chevaux nés
en 1028 , 1920 , 1930 et 1931 ; les étalons
approuvés de lous âges et les ju ments  non
suilées Agées cle 4 à 10 ans .

Des primes , des diplômes et des médailles
seront distribués aux sujets qual i f iés .

*f Les courses auront lieu le dimanche 9 août ,
«lès 3 heures.

Les inscriptions sont acceptées jusqu 'au
25 juillet .

Automobil isme

l e  grand-prix de l'Automobile » l u h  de France

Aujou rd 'hu i , samedi s'effectuent, à l'auto-
drome de Montlhéry, près de Paris , les op é-
rations de vérif icat ion ou 'plutôt  d'ident i f ica t ion
des voilures, puisque 1 épreuve de demain
dimanche esl une course à formule libre , sans
limitation de cylindrée.

Comme celui* d 'Italie , le grand-prix de l'Auto
mobile-Club de France se disputera sur 10 h,
Le départ  en sera donné à 8 h. du ma l in  el la
course prendra f in  demain soir , à fi heures

A la mémoire
d 'Amiin i l sen  et dc ses compagnons

Demain , dimanche, 21 juin , à Caudebec-en-
Caux (Seine-Inférieure) ,  sera inauguré le monu-
ment élevé à la mémoire de Roald Amundsen,
Guilbaud , de Cuverville , Bru/.y, Valette , et Ench
Dietrichson , qui disparurent  au cours du voyage
entrepris , en été 1928 , pour aller au secours
de l 'Italie ;, perdu dans les glaces polaires. Les
ministres f rança is  de l' air et de la marine et
l'ambassadeur de Norvège assisteront à la céré-
monie.

On se souvient que les recherches ejui l ur en t
entreprises immédiatement après la d i sp ar i t ion
du célèbre explorateur norvég ien et cle ses
compagnons avaient  élé abandonnées après
plusieurs semaines d'efforts inf ruc tueux .

On s'avise aujourd 'hui  qu'il serait possible
qu 'Amundsen et ses compagnons eussent pu
gagner l ' île du K r o n p r i n z - R u d o l f  (au nord de-
là Terre de François-Joseph), où se trouve un
ini j ior la i i t  dépôt de vivres el cle matériel donl
l'explorateur avai t  connaissance

Dans l 'espoir que , jia r un hasard providen-
tiel , Amundsen aura i t  pu gagner ce campe-
ment l o i n t a i n ,  le brise-glace russe Malggin
vienl de partir d'Arkhangelsk pour [enter de
lui porter secours.

(Test un dernier esjioir qui  guide les sauve-
teurs. Espoir bien frag ile , à la vérité, cl qui
sera presepie sûrement déçu.

Une aviatrice va franchir l 'Atlantique
On mande de New-York que l 'aviatr ice  améri-

caine R u t h  .Nichols n'attend plus que des
condi t ions atmosphériques favorables jiour
l 'i i -ndre  son vol ii des t ina t ion  du Bourget .

Le départ  était f ixé pour au jourd'hu i , samedi ,
et l'aviatrice se proposait de faire escale à
Saint-Jean cle Terre-Neuve.

R u t h  Nichols estime que 15 à 17 heures lui
su f f i r on t  jiour faire la traversée de l'Océan.
Se<n appareil est muni  d'un moteur de
C00 CV et peut atteindre la vitesse horaire de
350 kilomètres.

La traversée de la Manche en planeur
Un avia teur  canadien vient de traverser la

Manche à bord d' un p laneur.
Parti  de Lympne (Angleterre) , hier après

midi , à 4 h. 30, il s'esl jiosé sur la côte fran-
çaise , à Saint-Inglevert , à 6 heures.

l' n av ion avait élevé le planeur à près de
1000 mètres d'al t i tude ; celui-ci fut ensuite li-
béré et canna la côte française uar ses prouresiie-re et gagna ta cote trançaise par ses propres
moyens.

Le « Do-X »
L'hydravion allemand Do-X , jmursu ivant sa

roule vers Rio-de-Janeiro, a qui t té  Bahia pour
Carabellas (à 770 kil. au nord-est dc la cap itale
du Brésil) , où il a améri hier après midi ven-
dredi .

La flotte militaire aérienne des Etats-Unis

Le- nombre des avions achetés par le minis-
tère de la guerre des Etats-Unis  depuis le
I or janvier ne s'élève pas à moins dc 427 .

A la fin de l'exercice budgétaire '30 juin) ,
l'aviation militaire aura 1,100 appareils à sa
disposition.

De son eôté, la mar ine  américaine possède
1.000 avions.

I 
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La momie vengée
56 Feuilleton de la LlBEHTl

par SAINT-CYGNE

VI
À Port-Saïd , miss Nora et Maxime s'éton-

naient cle n'avoir pas vu revenir le détective,

soit par un bateau d'Alexandrie , soit par

Ismaïlia qu 'une voie ferrée reliait au Caire.

Ils si; demandaient ce qui avait  pu lui arrive i

depuis cinq j ours qu il n avait pas donne signe

de vie.
Enf in , un m a l i n , comme le yachl allait

prendre la mer pour sa promenade quotidienne,

un agent de la direction du por t remit à dc

Kérouet la dépêche que Bobs avait expédiée à

Alexandrie  et qu 'il avait fait suivre.

— Pourquoi diable a-t-il emprunté  ce chemin

pour aller à Marseille ? demanda Maxime en

montrant la dépêche à miss Nora. Il avail

meilleur comple de venir nous retrouver kd.

— J'ai idée , répondit il a j eune fille , qu 'il a

rencontré au Caire mon voyageur du Shep head ,

qu'il l'a reconnu comme moi et qu il rentre

en France par la même route qu 'a prise ce

monsieur Dosmond . Il n'a pas voulu , sans

doule , le perdre de vue.

— C'est ,-en effet , une explication dit Maxime.

Mais quelle singulière idée a passé par la tête

de cet inconnu d'abandonner son circuit paye

du Lotus pour prendre le chemin de 1er.

_ Cela ressemble bien à une fuite , remarqua

la jeu ne fille , et je garde l 'impression que cet

individu , en qui j e -persiste à voir Harvey ne

doit pas être étranger au p illage du tombeau

d* Ra-Ouer. ?. .V

Cependant , répliqua Maxime , les j ou r naux

onl raconté que ce p i l lage  remontait à deux ou

trois jours avan t  l'arrivée de la mission du

Le, lus  d 'où débarqua en même temps qu 'elle

notre voyageur suspect. Il n'a donc pas pu en

êlre l 'au teur .
— Vous avez raison, reprit-elle. Mais (oui

de même, il y a là une étrange coïnc idence.

Rappelez-vous, Maxime , les paroles que vous

piononciez au Caire, lc soir où je vous fis

part de ma découverte : <¦ Si -c'est lui , m'avez-

vous dit , croyez qu 'il se révélera par un de

ces coups dont votre père a été la v ic t ime »

Et. vous l'avez vu , ce coup s'est produit .

— C'est bien , comme vous le remarquez,

Nora , une étrange coïncidence , mais comme il

s'en produit fréquemment dans la via Celle-ci

vous Frappe parce que votre esprit est tou-

jours tendu vers le même objet, qu 'il esl rem-

p li par la même préoccupation , je dirais par

la même obsession .
— Celle, pensée m'obsède, en eH' ct. Mais

Robs , lui aussi, y obéit et partage les mêmes

impressions. Il n 'y a cpie vous, Maxime, qui

vous refusez à y croire.
— Robs est dans son rôle. Je ne dis pas

qu 'il subit vos suggestions. Toutefois, son mé-

tier le porte vers tous les soupçons. C'est

presepie une déformation professionnelle. En

tous  cas. c'est sa vie, à lui , sa santé organique

Pour vous, c'est la fatigue et 1 épuisement ,

j 'en ai peur .
— Mais j e me parle bien !
— De corps , sans doute. Cependant vous

ne vous appartenez plus depuis cette rencon-

tre à l'étape de Messine. Vous vous étiez si

bien reprise durant ces deus mois que nous

parcourions 1 Ital ie ! Vous viviez dans le charme
el 1 enthousiasme des splendides visions dont
vot re  visage et votre cœur rayonnaient. Ah !
les bel les ct nombreuses journées duran t lcs-
epielles nos âmes se confondaient  !

Elle l écoutait, émue de son émotion , se rap-
|)elaii't , elle aussi , ces moments ejui ava ient  été
si dou x à son coeur .

— Nos aimas, Maxime, restent cc qu 'elles
étaient , mais si vous croyez que ce que. vous
appelez mon obsession puisse; porter atteinte
à leur souvenir , prenons le chemin du re-
tou r . Le lemps me guérira peut-être d'un des-
sein que. j 'ai pris pour un devoir.

— Dieu me garde , Nora , de vous détourner
de ce devoir . Mais laissez à d'autres , dont c'est
la fonction , le souci de l'accomplir pour vous
et d aboutir au châtiment que vous souhaitez .

Us échangeaient ces propos dans le salon
du bord où l'on échappait un peu à la cha-
leur lorride du pont.

Ils étaient seuls. Elle alla vers lui et lui
tendit son Iront  où son baiser s'at tarda.

— Alors, fit-il , retrouvant sa joici de l'avoir
reconquise, nous partons ?

— Où me menez-vous, Maxime ?
— Mais ou nous pourrons recueillir ce pau-

vre M. Robs , à Marseille , où sa dépêche nous
dit qu'il se rend. Nou s n'avons plus rien à
faire ici. Nos soutes sont pleines. Au lieu de
notre, promenade habituelle, nous suivrons la
route des paquebots.

11 se leva , alla tourner un bouton électrique
qui i l lumina le salon el , le doigt sur une carte
marine encastrée dans l'acajou d'une cloison ,
il désigna la roule.

— Nous al lons lout droil  sur la Crèle , ejue

nous longerons. Nous franchirons ensuite le
détroit  de Messine et , après avoir envoyé un
salut  aux  côtes d'Italie qui vous furent chères ,
nous passerons entre la Sardaigne el la Corse ,
l'île de beauté, pou r filer droil sur Marseille.
Si le cœu r vous en dil , nous pourrons laire
escale à Nap les et à Ajaccio.

— A quoi bon ? fit-elle . Si les nécessités du
bord ne nous y obligent pas , allons d 'une
traite au port , où ce brave M. Robs doit nous
atlendre avec impatience, car il nous y aura
devancés d'une huitaine dc jours.

Quelques heures après , le Keepsake saluait
d* son p avillon la rade de Port-Saïd cl gagnait
la haule mer , presque' dans le sillage d 'un pa-
quebot venu d'Extrême-Orient, et qui , comme
le yacht , allait vers la même destination.

D'autres, en route, les croisaient , allant vers
le canal , l 'Extrême-Orient ou les Indes. Aucun
chemin maritime n'est aussi peuplé que celui
qui débouche vers la plus grande mer , à la
sortie de ce canon rétréci de Messine, ejui
semble retenir un instant tous ces bateaux,
comme les rochers rapprochés d'un fleuve qui
ramasse ses eaux pour les répandre en larges
nappes à leur sortie .

Au tur  et à mesure qu'on approche des
côtes d Italie , ce mouvemenet s accentue. Des
paquebots, des ï-argos, des cotres, des felou-
ques chargés de laines d'Australie , de pétroles
d 'Amérique, de caoutchouc de Malaisie, de
blés des Indes , de cotons d'Egypte , se pressent
les uns pour sortir , les autres pour entrer
dans ce gouleit que forment la pointe de la
botte de l'Italie et le promonloir  sicilien.

Quand , après plusie-.irs jours de belle navi-
gation , le Keepsake y a r r i va , c'était  à qui vou-

lait f ranchir  un passage d'autant plus dange-
reux qu 'il fourmille de petits bateaux à voile
qui  cherchent le vent en zigzaguant , et à Ira-
vers lesquels il Faut se- glisser.

Le long ululement  des sirènes emplit l'air
d se mêle au siffle) des cargos, chacun s'avèc-
tissant , comme aux carrefours des rues les
cornes des autos .

Sur la passerelle du Keepsake , le secoud,
Peary, pestait contre un petit eargo qui s'en-
têtait à louvoyer, -malgré les avertissements du
yacht .

— Qu est-ce qu il a besoin , disait-il  à
Maxime, de se remuer comm e il le l'ail  ? H
n 'a qu 'à garder sa droite. Il ne cale pas tant
qu 'il soit obligé de ne pas longer la côte. On
dirait un homme ivre. Il va sc faire aborder
par quelque gros bateau...

Et , sans se lasser , il accentua les appels de
la sirène.

Enfin le cargo se rangea et le yacht passa
à le toucher.

Maxime, la lorgnette sur les yeux , dé ta i l la i t
le bateau et en cherchait le nom qu 'il lut.

C'était l 'Hérault , le cargo de (iardery, qui ,
chargé des dépouilles des momies, s'en al la i t
sans se hâter vers Marseille.

(A suivre. )

Mgr Besson

Lettre pastorale sur Le Mariage
NOUVELLE ÉDITION

Prix : Fr. t.—

—o—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles , 38

LA VIE ÉCONOMIQUE

L'invasion du cactus  cn Australie

On connaî t  le cactus ou fi guier dc Barbarie,
une plante grasse décorative qui p ique , c'est
le cas de le dire , car ses branches sont
couvertes d'épines el qui met une note
d'exotisme dans le jilus bourgeois des intérieurs .

Le cactus peut être un véritable fléau naturel.
Témoin l'Australie. Suivant l 'hypothèse de
MM . Ceorges-M . Crivelh , ingénieur agronome
de l' universi té  de Melbourne, et Pierre Louvet ,
au teurs  d'une intéressante enquête sur l'Aus-
tralie, « il y eut sûrement un jour où quel que
colon débarqua, en serrant contre son cceui
un pol de fleurs orné d'un cactus » ; puis ,
en 17NN . un gouverneur  en fi l  diverses p lanta-
tions pour élever des cochenilles , ut i les  à
1 Angleterre pour  teindre en pourpre ses
textiles. On ren onça bk-ntôt à l'expérience.
» Mais le cactus avait désormais la clé des
champs. » Il couvrait , en 1910, onze mil l ions
d'hectares, où il rendait tou te  culture et tout
pâturage impossibles. En 1017 , devenu l'élé-
ment dominant cle la flore aus t ra l ienne , il
ava i t  conquis une super f ic ie  dépassant de trois
millions d hectares celle des tertres cultivées
du continent , el l'on évaluai t  à un demi-million
d'hectares son avance annuelle.

Et H s'agit de plantes, dont les grosses
épines, emmêlées, assez fortes |>our j rercer les
semelles des souliers , forment  un véri table
réseau barbelé où nul  ne peut pénétrer et don l
le s  minuscules épines, presque invisibles ,
encore plus dangereuses, ne peuvent être
aisément retirées de la peau.

On conçoit -que le gouvernement  australien
ait loul fait pour lutter contre -cet imp lacable
envahisseur, concédant gratuitement des lots dc
terre infestée à qui s'engage à les défricher et
à combattre l'extension du cactus aux environs ,
fondant  un prix de 10,000 livres sterling pour
1 inventeur qui permettra d utiliser ou de
détruire pratiquement le cactus sur tout le
terr i toire .  On songea même, pour récupérer
peu à peu les onze millions d 'hectares des pâtu-
rage ; d'autrefois, à sacrifier des troupeaux de
bétail, en les mettant dans la région infestée
aux années de sécheresse et en les laissant ,
même au prix des jrlaies et ulcères qui s'en-
suivent , se nou rrir de cactus. Mais tout le
cheptel de l'Australie n'aurait pas réussi à
consommer l'avance que fait la plante cn une
seule année.

J Dans un endroit , rapportent  MM . Geor-
ges-M. Crivell i et Pierre Louvet , une forêt
impénétrable avait sa lisière sur un front  en
ligne droite de hui t  kilomètres, qui a permis
d'en mesurer la marche avec précision. Tous
le.s ans, l'on consta te une avance dc tout le
front  sur une profondeur 'moyenne de 500 mè-
tres , de sorte que le.s malheureux bœufs qui
arriveraient à se frayer un passage risqueraient
de se trouver entourés et prisonniers de la
forêt.

Lc coût de la vie

L'indice du prix de la vie indi que du 1er mai
au 1er ju in uiu* augmentat ion de 1,1, ce qui
le porte à 139,3 points. Le prix de la viande
de v eau a subi une augmentat ion.  Par contre
on signale une d iminut ion  du prix de l'an-
thrac i te , des briquettes, du lard , du beurre
du porc et des pâtes alimentaires.

Les relations avec les Indes anglaises

L'Office suisse d'expansion commerciale com-
m u n i que :

M. Jean Piffaretti, secrétaire du consulat de-
Suisse à Singapour , sera vendredi 20 ju in  au
siège de Zurich el le lundi 29 ju i n  au siège dc
Lausanne de l'Office suisse d' expan sion com-
uiere ialc , à la disposition des personnes dési-
reuses de le consulter sur  lc d i s t r ic t  consulaire

dans lequel il exerce son activi té , c'est-â-dire
la presqu 'île de Malacca (Indes anglaises).

Les demandes d 'entrevues doivent être adres-
sées immédiatement à l'un ou l 'autre des deux
sièges de l'Office : Lausanne : Belle!ontaine, 2 ;
Zurich : Bœrsenstrasse, 10.

LES SPORTS

Le championnat suisse de football
Demain , dimanche, se jouera le match de

finale qui doit opposer Chaux-de-Fonds à Bâle.
Ce n 'est faire de tort à personne que de dire
ejue cette partie n 'intéresse plus que les deux
écniipes, ejui  essayeront de s'assurer une place
un peu honorable clans le classement du lou r
final.

A Genève el à Zurich , Servette et Ltoile-
Chaux-de-Fonds d 'une part , Grasshoppers el
Saint-Gall  de l'autre, joueront leurs derniers
matches ele chaampioflinnt. Dans l' un et dans
l'autre  cas , la victo ire doit revenir aux joueurs
locaux , s'ils veulent se donner un peu de rn-inc.

Le dimanche, 28 ju in , aura lieu, a Genève ,
la grande finale Urflnia-Grasshoppers , Après
(juoi il restera encore à Urania-Genève à jouer
contre Chaux-de-Fonds, à La Chaux-de-Fonds.

On sera au mois de juillet. Quelques
semaines plus lard , il faudra recommencer .

Les champ ionnats universitaires suisses
C'est cet ap rès-midi, samedi , à 2 heures , au

slade de Frontenex, à Genève , qu 'aura lieu
l 'ouverture  solermeHc des XVI mc" championnats
universitaires suisses, auxquels prendront  jiarl
les univers i tés  de Bâle , Berne , Fribourg.
Lausanne,  Neuchâtel , Zur ich (universi té et
Polvfechnicuml el Genève.

A 2 heures , cn présence de M. Paul Lachcna l .
chef du Département de l'instruct ion publique
genevois, les 300 concurrents défileront sur la
j iiste ; puis ils iront se ranger face à la t r ibune :
M. Lachcnal prononcera un bref discours .

Aussitôt après, commenceront les concours.

Les courses et concours hipp iques d'Yverdon

Nous rappelons que c'est demain , dimanche,
dès 8 heures du malin , qu'auront lieu les
ccurses et concours hippiques d'Yverdon.

La « Suisse sportive »

Sommaire du N" 0 (17 juin) : La grande
fête aérienne internationale de Lausanne , par
Ernest Nœf . — La Suisse romande à la fête
des costumes suisses. — La course motocy-
cliste Liége-Milan , par Fr. Dumont. — La fête
cantonale genevoise de gymnastique, vue par
l'image. — Al pinisme : l'Aiguille d'Argentière.
— Parlons techni que. — Les championnats
cyclistes suisses. — Les régates internationales
dc Lucerne, par Perret. — L'escrime comme
sporl, par le docteur Mendc. — Le tournoi de
la Caquerclle. — Les Jeux gréco-suisses. —
La finale romande dc football. — Nos Suisses
à l'étranger. — Les championnats nationaux
de. tennis. — Notre calendrier.

La famille Macherel, à Fribourg, profondé-
ment touchée des nombreuses marques de
sympathie  qui  lui  ont élé données dans son
grand deuil , remercie bien sincèrement toutes
les personnes qui y ont pris j ra r t, particuliè-
rement la Direction et les employés de la
Brasserie Bcauregard .

Or_l*eii<lr-i«_>r"

Dimanche 21 juin
IVmc dimanche après la PcntecOtc

En relisant dans l'évangile de ce jour l'his-
toire de la pêche miraculeuse, renouvelons notre
résolution d'agir d'après la volonté de Dieu el
cn union avec Jésus-Christ , afin de rendre nos
actes édifiants et méritoires.

Saint LOUIS DE GONZAGUE, S. J., t 1591

Lundi 22 j u i n
Saint PAULIN, évêque

Sainl Paulin , évêque de Noie, est né à
Bordeaux d 'une riche famille sénatoriale. Il esl
su r tou t  célèbre par son dévouement envers les
malheureux, (t 431.)

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

t
Les rligieuscs de Saint-Joseph de Bourg

ASILE DES VIEILLARDS

font part  ele la perte douloureuse ci-i 'eUes
viennent d'éprouver en la personne de

Mère Angèle
ancienne Supérieure

décédée, vendredi 19 ju in , â l'âge de 80 ins.
L' office d' enterrement  aura lieu à l'église du

Collège , lundi  22 juin , à 8 h. V*.
Départ de l'asile à 8 heures.

t
L'of f ice  d'ann iversa i re  de

Monsieur l'abbé Jean CHOLLET
aura lieu à l'ég lise de Prez. mardi  23 juin ,
à 8 heures.

- , ¦ <
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, 1 Pompes Funèbres Générales S. A. I

1 J0S, MONNEY, gérant 1
¦ Avenue de la gare, 27 R - FRIBOURG I
Â Téléphone permanent 8.05 j .?
,, T**—S***" Fabrique spéciale d« M®

ij Transports funèbres ^
È AVIS -̂PORTANT %
£ En cas de déeeta : Les famille» ont in- Ë

fi r  térftt à l'adresser aux Pompei Funèbrei l:»>
i-« Générales S. A. (Téléph. permanent 9.95.) m}-
fi:> La Maison s'occupe gratuitement de rem- mg
?! '• pl i r  les formalités civile* et te charge S
*%. spécialement des démarche* auprès du I
"ï > Préposé aux Pompe»» Funèbre» de la pa- ¦*- '
y_ . roisse pour régler les formalité» de 9
BS l'ensevelissement religieux. 68-3 J£

)_&8EI____Iffl^

Me de comalae
A vendre, dans un village du district de la

(«bine, un domaine de 21 Vi poses, comprenant
19 poses de bonne terre cultivable et 2 V» dc
forêt.  Bâtiment en bon état , avec écurie, grange ,
creux à purin avec vidange , beau verger.
Situation exceptionnelle au centre du villago
et près d'une route cantonale.

Entrée au 22 février 19H2. 12072
Pour renseignements, s'adresser à Me Jos.

Descloux, notaire, à Romont. Tél. 17.

Bandages £ flay0Zherniaires **
Commissionnaire, se te

élastiques , dernière nou- commande avee sa CB-
veaulé et à ressorts, à très .. , uni. ,.,, ,
. , ..' .- mionnelte 1800 kg .).
bas prix , chez _. ucr- n..,, , -,n , ... ...fin
mond sellerie, Payerne. T «c,'ho»« '01 et U00.

SERTILLANGES

L'orateur ckrétien
Prix : 3.75

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Plaee St-Mcolas, et 38, Avenue dr Pérolles

— Ffibourg —



_ __ - . - • ' ro-™1 " BBeriiii EiernsisMrt religieuj-
Compagnie du Chemin dc fer

L'ASSEMBLEE G E N E R A L E  ORDINAIRE de
_ - ... la Compagnie est convoquée pour le vendredi,
b©COlîCie eXpOSltlOn 26 juin 1931, à 14 h. '/», à Montreux , à la salle

! du Conseil communal du Châtclard-Montrcuv.

de travaux sur bois OBDBE DU JOUB ,
(NOUVeâUX SUJets) L Présentation du rapport  du Conseil d'adini

n is t ra t i i »n  et eles comptes sur l' exer

dans la v i t r i n e  iicc 193°- . . . .. ,
2. Rapport  des vérificateurs des comptes,

do la 3, Votation sur les conclusions de ce» rap

Librairie Sainte Paul t SîaîSTîs,
Le bilan et les comptes , a ins i  que le rapport

_ _  u _ —^ 17 _ . des contrôleurs sont à la disposit ion le

__ 1 SI€_ £_ » 5 »_ _ _  Ca© ¦ ©_*Oll©S Mess i eu r s  les actionnaires dans le.s Bureaux eli
Ê̂a\W 1 ,. rntnnnrtnia A A 1 , . i i I r , .  i i v . I I - i f ,  • i i _ •"» T l ' l  H i r «H

FRIBOURG

Avez-vous une* place Lc Bureau Aeschllinann
pour, un Vevey. — Télé ph. 15,10Jeuue homme TT *mA (s
qui voudrait  passer les d'office et ele l intf . ,  cuis,
vacances dans la Suisse à café, garçon» d' office ,
rcmande pour se per- casserolier», j. filles pour
fectionner dans lu langue nu-ii., bonnes à tout  faire.
française ? 13116 bons gages à pers. >*ap.

Secrétariat de la jeu- Cop ies certif. et t imh. rép.
nesse catholique, Zurich, 
Kunzlelstr., 19. _..,...,,...On DEMANDE un

la Compagnie, à Memlreux-Uarens , a part i r  du
16 juin 1931.

Les cartes d'admission pour celte assemblée
seront délivrées jusqu 'au jeudi 25 juin inclus ,

M contre  dépôt des actions * au i porteur , à la
B a n . q u e  cle Montreux, à Montreux , au

ON DEMANDE Comptoir d'Escompte de Genève , siège cle Lau-
ft acheter un lai t  pour sanne, et à la Banque Cantonale de Berne, à
époque à convenir, qiiin- Berne
li lé  de 100 à 150 litres - . . , . ,, /- -.,
pir "lour,.,* prtférënee *¦ exemplaires du rapport  ,1:,, Conseil

sur la ligne du Fcjbottrg- d'administration seront a la disposition dt
Moral ou de Fribourg- Messieurs les ac t ionnai res  aux domicil e
Payerne. Garant ie  absolue- cj.<i„*SUS, a ins i  qu'aux bureaux de la Compa-
ele * pavement. . , „ ,.,

s'adresser sous chi f f res  8mc a Montreux.-Clarens.|
P 13134 F, à Publlcitas, Montreux , le 80. mai  1931.
Fribourg. Au nom du Conseil d' admin i s t r a t ion .
_ Ce Présiden t :On prendrait ____j^±^^^

e oinme pensionnaire, d e  ni
la Suisse allemande, .tan»
famille d ' i n s t i t u t e u r .

Jeune fille coïKiiiifi
de 16-18 ans, désirant lil3(Si- _ des écoles,
apprendre la langue alle-
mande, trouverait , p lat e C h a r c u te r i e  i. Gui
facile dans petite famil le  kneeht , ruc dt* Lausanne
comme volontaire. ________________

Papeterie PlUss-Pfyffer, , AT,,,ARTFMKNTSAlldorl HJr i l .  13138 F Al I AU 1 _*__« l »
^T**!  ̂ 4 Ch:,- bains , balcon, *â

f i  "Z_X ®®, '°* ¦r''- B*s«ncgard
i_0C16I6S ¦¦ , h - bai,,s* halro ,K j ;,r
M V V-.WIVH dj n 170n ., ,_ _ G»-,,,.,, .,-

ot vicifaiirc ' " mmrmmm' J UI"
Cl VlOllGIll S cl in , g a r a g e , 2400 fr.

Schœnberg, 5 ch., bains ,
de passage à Genève, fai- j ^icon, jardin , 1900 et
tes une v i s i t e  chez 2100 Schœnberg. 408o2
M. Dousse (Fribourgeois), s'adr. au bureau des lo-
48, rue de la Terrassière (.a f ionS i |>j  thon-Page.
(Eaux-Vives), vous y t rou-  ___________________
verèz grand et beau choix
d' articles"souvenirs de Ge- « \ / P* M 1"̂  f^ I

~
nève, articles pour fu-  A \J U |\j I I W La
ni i iu rs , c a r t e s  postules f\ I L I l L'1 (L
illutrées. 04337 X
tabacs, cigares, cigarettes. 

un ^
.

 ̂
.[a( ^Rabais accorde contre

découpure de cette an- S adresser : Mont-I la
nonce. neam-No », au ter élage

A vendre, à proximité de Payerne

xxxaisoxx
d'agrément, 10 p ièces, beau jardin , garage,
grandes dépendances. Conviendrait pour pen-
sion ou maître d'état.

Ecrire sous chiffres F 16909 L, à Publlcitas,
Lausanne.

Dimanche 21 juin

à Sorens
Bénédiction du drapeau

de la Société de tir
GRAND CONCERT A LA CANTINE

Invitation cordiale : Le tenancier.

Uente lotidip dïmraîsies
Lundi 20 juillet 1931, à 14 heures, à l' au-

berge du Lion el'Or , à Farvagny-le-Grand,
l'office vendra les immeubles art. 177 à 181 ,
182a , 183 à 191 du cadastre de Greuilk-s,
comprenant habitation, grange, écurie , pont ,
remise, porcherie, place, four , jardin , prés et
bois de 243,893 mètres. Taxe cadastrale :
I- r. 103,831.— Estimation de l' off ice

Fr. 119 ,350.—. 130!>2
Office des fail l i tes dc la Sarine.

____-___-HH--_---W-W

Offre spéciale I
Joli e chambre a coucher I

en chêne I
TOUTE NEUVE; composée du B

* grand lit , table ele nuit avec marbre, H
, lavabo avec marbre et glace biseautée, m-.

rd armoire à deux portes, glace biseau- F?
tée pou r Fr. 500. — B
Literie aux nieilleurcs conditions. H

# W
maison mm M. mm g

r§ FIUBOUH- 0-14 K

____ ! l_9_El̂ r_Rs£__n

80Q
bicyclettes

de 1" marque, modèle anglais , Fr. 10a.—.
Tous les modèles route, course, mili taires en
stock de Fr. 95-120-. Garantie 2 ans. Accessoires,
pneumatique», bas prix . Demandez catalogue,
Etablisse nu-ut MEIER, 16, rue Neuchâtel,
Genève. -'j 0 ''°

*=_^ ___ . f

*mJeune homme
IEUNE FILLE

p o u r  apprendre l'alle-
mand. On ne parle que le
hou allemand. Vie de fa-
mille. C u i s i n t* soignée
Prix modéré. 13122

S'adr . a Charles Kcller ,
instituteur, Kossriiti- Wi)
(SI - Gall). Références à
disposition.

P00DRES
àCREfTIES
MARQUEVitesse,.. Lft SfllRïTIAnDR E

Pourquoi du een l , lu . _ __> ._ /_ .
[exagères ! p e 4 W 4j & tt U ij t  UL

J 'fnis du zéro, e,-a c'esl *• • f  * ., . [wê " «deux , nrépeurottof tLprsqu assis en faee f "  f  .
[d' un bon verre 

/tlZ?_ f̂e 0£ Cf è*Dt* ce « DIABLERETS» -r.i*y*»fc_»**p «**Vf p-

\*®*™*- H4££dêlicaiaGuf er
Vente juridi^oe et t^u/ounn-

Le Greffe du Tribunal USaTtétTa
e-i.vil de la Broyé vendra ,
a u x  ench. p i i b i i e i . ,  luiieli , f }
22 juin, 1931, à 15 h. A ,  / ftA RT F S " '
du jo ur, au domicile -le mm- -f aM ^éf -rl I —» *af •
Mm» veuve Cécile Jau- l|n V u  m i l  P '•
quter, à Chapelle p/Sasssl, CI JU- T H l l l  L U C  . 

^un bon cheval de t ra i t , 
^ _ J_ ^ ^r t l  OT

rouge-brun , âgé de 11 ans. OU V» n\J U W L H H
La vente a lieu à tout r^

___*—«¦«^^^^M^^^™-t»r_r"_____«_______:_________ EaBÊ gBggBSE__---3
•GJ-tro-ôn ¦ ¦ '  

A vendre une torpéd.i , MAGASIN SPÉCIAL
10 e bev., éclairage et dé- 

^marrage élect., jihare til-

ïtt^œasiSîi!? couleurs ¦:- uernis -:- TaiisseriB
dérable, favorables condi-
tions. — S'adresser sous Couleurs prêtes à l'usage depuis 1.60 fr. le kg,
P 40857 F, à Publlcitas, Carbolinéiun , hui le  à parquet 0.70
Fribourg. blanc-fixe 0.00

r — Boite de coul. à L'huile, 12 tubes 3.50

PPf lPî' ( n i ' l ( ' i " 11 ' ' '  P- p lancher sap in '_\8<l
U U U U l  Vil raup hanie, huile de - lin , térébenthine 'lux

i'i Kribourg,  pour cause încil leures conditions 13131
de santé , un salon de GraruTRuc, 40. Tél. 6.21. R. Bilrgi, peintre
coiffure pour dames et _____________________________________
messieurs , dans rue prin-
cipale. A vendre, dans petite ville de la Suisse romande

S'adresser ^^lh_
P 13108 F, à 1 -blicitas , _¦

___
. , i i ¦ ¦t idiuo r , u l uuiicuui, f rvçfBKËm&mi f l l l  IrT" < 1 9  liw* « rapportDomamo «ïEHP7

A IfriUODr comprenant : appartement cle 6 p ièces, grand et
** W t l » w « f c  petit garages, grange, écurie pour 16 têtes de

en France, ferme Ju h(Hai, vaste lucc pourr ait êl rc utiliso pour
Brouet , département du . _„' _ r • , . ;
Doubs, comprenant 17 ha. commerce de bétail ou meeaiiicieu-garugiste.
d'excellent terrain , dont S'adresser par écrit sous chiffres P 13018 F,
14 ha., en un seul mas, _ Publicitas, Fribourg.
- i l l e i e a n l  aux bâtiments. _ .
Ces derniers ayant loge- .
ment , grange el écurie, _¦ . . .  — __ > - f_|sont en „anai , é.at B |j(. docteur A, Fischer mPour renseigneinenls cl _H Ugi
conditions, s'adresser à M médecin spée-iulisle pour les liialadieV de» I
M. Jean CASSER, à Sa- ¦¦ l'estomac , de- l ' intestin , ele i  foie el maladies 1
'ava»«- 10r'82 L PC internes . &$

&&*zœ *z **  ̂S Bouwe^r '.o«pilalMMefoeo-^hnsu2u5ii. m
1 îagasin ^.drcjlé aux p0rcs ct marchandises

à louer , au commence- ¦

ment de l'a v e n u e  de » mm, ¦
l' riol les .  Pas ele* reprise. ££ ISlUII'l
Entrée au 25 juillet.

S'adresser : Case pos-

2£ ẐZ£ lu««U» I» 22 juin
La foire au bétail de boucherie aura lieu le

A YBÎlOFO 2° •i"iiiei (non pas h ' 22 j "'" 1, 76'100
ou

A ÉCHANGER ' £ L B E U V E
contre du bois de Iravail ; (Gruvèrel
1 scie battante , avee- quel-
ques lames, 2 bielles , pas- P E N S I ON  - F A  MN L L Esage 1.60 m., chariot  : ¦»- ¦» **¦  ̂

lw ¦ *—. ¦-¦¦¦_ ¦_ _¦

8.50 m., le toul en par- Cuisine soignée —:— Prix modérés
tai.!. c.laf ' r_-_

!__, Centre d'excursionsS adresser : Case pou- .. .. . „ta n*, 106, Fribourg, 2367 B IL Rtaud Dougoud.

BU 
0DJ JJ JJ Kurhaus & maison de repos,

JL!!!L tl fl Kerns (Obw.)

120 l i t s , 700-800 m., belle maison
confortable, dans sile magni f ique ,
t ranqui l le , boisé des préalpes. Toul
près dc la p lage. Lieux de vacantes
merveil leux , av. emplacement pour
e-ure de soleil et d air selon Kneipp.
Excellente cuisine ; également cui-
sine végétarienne d'après le Dr Bir-
cher. Orchestre. Médecin de cure
permanent. Prix modéré. Demandez
nrosnectus. Fam. J. Wlggcr-Slegrlst.

Eleveurs,,
Producteurs de viande,

Cultivateurs,
Après de longues et patientes recherches, noiis

vous offrons la

Provende PHOSPHATO S
Produit suisse

Condiment  riche cn vitamines ct sels miné-
raux, Indispensable comme complément à
l ' insuffisance alimentaire journalière des dé-
chets cle toute  nature.

Augmente l'appétit , assure la croissance et
l'engraissement rapide des porcs.

Si vous ne trouvez pas la PROVFA'DE
PHOSPHATOS chez volre fournisseur habituel ,
éciivez-nous ct nous \ous  ferons parvenir un
échantillon gratuit. 974-2 L

Prix de vente : 3 fr. la boîte de 1,500 kg.
Fabricants : Produits chimiques et Phos-

pliatos , S. A.
L A U S A N N E

J MITES GERCES
f àm détrui tes  avec Phéno-Chlore
£/£§ Fourmis - Cafards - Chenilles

rGm&AI tués avee - Mirmex

j2£gg"T POUX - PUCES - PUNAISES

BjJ !̂ 3ra 
,j 

exterminés avec Vcrminol
J_6 _̂VV Boîtes à 1.50 et 3.—
C> *** Soufflets à 1.25
i Dépôts : Pharm. Drog. Bourgknecht.& Gottrau
: Cuuny — Lapp — Cnristlnaz. 7542 X

DOMAINES
A VENDRE, en Gruyère , dans Commîmes

sans imp ôts :
1. Domaine de 16 poses attenantes, ayê,c ha-

bi ta t ion , grange , 2 écuries , four  et remise.
2. Domaine de 24 poses attenantes, dont

2 '/i de bois, avec habitation, grange, 2 écuries
et remise. 2421 B

Pour renseignements, s'adresser à l'Etude
A. YÈRLY, notaire à Bulle , (immeuble,? de la
Banque de l'Etat) . Téléphone 2.68. *****

A LOUER
un bel-appartement dc 5 chambres, avec confort
moderne. 13104

S'adresser ù H. HOGG-MONS, avenue du
Midi , 17.

Inflation des
stocks
Crise partout... Rédul-
sez encore les pertes
d'intérêts et lesdéprécia-
tions, en surveillant sans
cesse l'importance et la
composition de votre
stock. Avec la Compta-
bilité Ruf , chaque balance
journalière vous donnera
l'état exactdu stock , avec
les changements inter-
venusdepuislaveille. De-
mandez démonstration
gratuite ou littérature do*
cumentaire.

COMPTABILITE

.RUF ÎI
S O C I É T É  A N ON  Y M E

Lausanne, 13 Rue Pichard , Tél. 27.077
Zurich , Lôwenstr.; 19, Tél.57.680

——__—___—_————————_——•——————

scieries i vendre
On offre  à vendre, de gré à gre , deux gran-

des scieries avec habi ta t ions , l'une à Rcinau-
fens, l'autre au Transval , rière La Tour-de-
Trême, provenant de la faillite Vauthey.

Toutes machines pour le travail du bois
tous accessoires. Grands emplacements pour
entrepôts. Forces hydrauliques et - éleetritpues

ENTRÉE IMMÉDIATE

Déposer les soumissions à l'office soussigné'*
jusqu'au 11 juillet prochain, à 10 heures.

Pour visiter , s'adresser directement aux usi-
nes prédésignées. 131 15

Office des faillites de la Veveyse.
CHÂTEL SAINT-DENIS.

~*j_*a ' ¦- - __——__ ¦ ¦

f
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({ vOUS S WKg /
pourquoi ils sourient à la vie, vous
seriez sans doute tenté de faire
comme eux et de savourer régu-
lièrement du crémeux et exquis

CHOCOLAT AU LAIT

qui sustente et contente. ^<])p—-

J__ £ »*Sj__!—fc.
honnête cl laborieuse , pe Lundi 20 juillet 1931, ù 10 heures, à la
Si'

C
aû

C
ménagf SATà *M * dU -*»«* Milis°» de >"*™ à Frib°U

f '
convenir. l ' office vendra les immeublas art. 2466a du

S'adresser par éeril s. cadastre de Fribourg, route de Bertigny, N° 17,
I» 13112 F, à Publicitas, comprenant 5 logements, 2 écuries, grange,

r ot"fc- .remise et place de 875 mètres. Taxe cadas-
trale : Fr; 76:075.—. Estimation de l'office :

On demande, pour le 
4_.00Bî_V 1306115 juillet , une I I .  42 ,UU0,— . I.)UOJ

" -Office des fai l l i tes  da la Sarine.

gpimp flilÀ fSÊkWÊSS^ _rt .
JvUllV llltv i Poit_laine: intrétieuf et extérieur

ienne fille
Mitison î -i-li gieiisi

demande

rohnste, pour tous les
travaux du ménage et ser-
vie e de table. 13023 F

S'adresser au Café du
Midi , Fribourg.

Saas peine pour vous
pour aider à la c u i s i n e - . 

fl |gce et conserve.
S'adresser sous ehiflres » AV - >_ . « - - _

P/iai2ft- F, à Publleltas, Modèles ménagers depuis. Fr. 1,250
Fribourg. Modèles commerciaux.

ON DEMANDE ^MME___M___M_____r*

[ OHI-IU llS Uliuil lljl U RÉFRI O -RATBU HS é L 13 CTWOUK

sérieuse, active , sac ha ni C A M A V  TS*1B IM
très bien coudre et repas- «J>4-*t» ¦*»!<—_*i i iri-fĉ rr *
se r . Se présenter chez B^W_~HflS_JB_»EaaKlsaniB!_e_^B__W—

Mi»" Phili ppe de Week, A C A C I A S - G E N E V B
. lo l i iue in t , Fribourg. 13125 rT~*r~T _î_S__5___8___B—I_——I

Bfume Vente j uridi que d'immeuMesSt-Jacques ,f ^
,. _ l" enchère¦ de C. Trautniann

¦ Pharm., Bâte , d| 20 j uil ,,,t 19;51 -, 14 h i/ t à r ,iu.*****^*»1»' Prix : Fr. l./.> ¦
Contre les p laies ul-  berge du Lion d'Or , ù Farvagny-le-Grand,

Il 
céralions , brûlures , l' office vendra les immeubles art. 158, 159 ct
varices et jambe s 1 GOa du cadaslre ele Grenilles, Lcs Epines, com-

der^ineeMicms
ri

de P'e*»3»1 habitation , grange , écurie , remise, jar-

la peau, engelures, clin , prés et champs dc 16,610 mètres. Ta*;C
p i qûr., el a r l r e s, c adastrale : Fr. 0,418.—. Estimation de l'office :
ec zémas , coups de ,,.,. () ,gn ,3^3soleil. Dans toutes , .. .... . _ .
pharm. 1301-2 Z 0fflcc (lp s faJhtff de la Sarine.
Dép. gén. '• Pharnia- ¦
cie,si-Jacques.Baie. 'Restaurant tdot l^»t_coi_

r Tél. 29.850 — LAUSANNE — Saint-Pierre , 3

A CEDER Â_ïï @_ *eAl_S
pour cause de départ , demandez des menus pour vos
lion CAFÉ BRASSERIE, '

ri _a rtyç Banpets Noces Courses
app. i pièces. Agences
s'abstenir. Grande salle. l Pr étage (Amplificateur)

Offres sous c h i f  f r e s  Tea-Room, etc. 6993 L
R 29976 X, Publieil is,
Genève. ' Kupper-Frcyntond.

La supériorité des motos CONDOR
se confirme par ses victoires récentes.

Wasen-Ludanalp
3 fois premier en 250, 350 et 500 cms

Neuchâtel-Chaumont
3 fois premier en 250, 350 et 500 cm3 record absolu de la Côte

Bienne-Boujean - . • n ,
2 fois premier en 250 el 350 cm3,,2 records

Venez visiter les nouveaux modèles chez

Tagent Fritz STUCKY
Boulevard de Pérolles, 38b __ ! j_ xLll__.'_iL_i_iL__l il'. t&éÇ% 7 '*»
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AIMNISTES 
I

M
***» mo en empeigne chromé, ferrure rivée , ft C Qft I S

. 818 qualité réclame -I J.OU 
|̂

Pfp l«a «oso même art. que ci-dessus, qualité l%TJ Qfj I ?»
ul AU. 1818 supérieure _l / . O U l

^

M
" nin en empeigne naturel, ferrure rivée ftB Ofl L-J

. 01/ façon ordonnance, doublé cuir M ' ¦O*' fcrjj

I 11 »* Q!fl en empeigne chromé, façon nouvelle , E'^
ÂFl. Ol" contreforts extérieurs , ent. doublé «C |:

veau, feutre, double ferrure extra liU«" ||i
I • * iQ17 en empeigne chromé , couleur, coupe /f l  _ 1̂
f Ail.  loi/ nouvelle, feutre, ferrure rivée _1«™ 

| |

M
1Q9Q en veau cnronl('' <-'ouleil r > coupe non- t "r;

. luZ J velle lacée, feutre, ent. doublé veau, CO _ |p
ferrure double rivée UU« p||

Art -i&Q |,our -ieuIies gen8' N °s 36 39' veau M a K; Ai l. «J-0  chromé, couleur , ferrure ruée !#*¦ &.*?

A t>t 7fll» ,,our t,ames' 
empeigne chromé, cou- JS*<

Ai l. / U u  leur , ent. doublé veau , feutre , coupe ntl Ofl lJ' i
nouvelle, (ferrage à volonté) " f «UU fc;

• , M / y g am p. dames, empeigne chromé, ecnile.ir , i'- •

ÂTt. 1/U/ ent . doublé veau , feutre, ferrure ri- Q7 ¦ 1*.̂
£3 vée, façon nouv., cousu , façon main. •*» " ¦ p£ï

i Chaussures Dossenbach g-* g
¦L Expéditions contre remboursement Envois à choix km
^K_|_WM»wiuaMB__^

costumes suisses JOUl Ej Qil i
tlCDèl C IIP namîîsfîn ^campagne

bien secs
chez 2120

Gusluve CLERC, RIAZ ,

Beaux domaines
de montagne

DIMANCHE 28 JUIN
dès 10

DEUX GRANDS CORTÈGES
p art ic ipants

19.51
h. 30

A vendre 2 domaines
(installés aussi pour l'hi-
vernage). L'un de 52 po-
ses, l'aulre de 96 poses
frib. Cédé - r e s t a u r a n t
compris dans ee dernier
domaine. Bons bâtiments ;
excellente r o u t e .  Eau.
Électricité. Poste el télé-
phone. Laiterie. Maison
d'école. — Mi-' Rossiaud,
notaire, Neuchâtel, ren-
seignera. 2412 N

Boulangerie-Pâtisserie
ù e- é d e* r , à Neue lifll -1.
Bonne si tuation ; affaire
1res intéressante pr jeune
homme de métier ,  bien
qualif ié  et actif. — Etude
Rossiaud, notuire, Neu-
châtel. 2413 N

Fête des

SAMEDI 27 et
dès 15 h. 30

Util FÊTE P0PIÂ1 111
au parc des Eaux-Vives

Pour la location des places aux estrades

pour le passage des cortèges, demander le

programme gratuit à l'Association des Intérêts

ele Genève, 3, place des Bergues, Genève. 7665 X

Retsee L-_ ee_*i_a
Institut pour jeunes gens

Cours tle vacances, Langues. Coin comp lt

mentaires. Excursions. 35113 !./

A louer, au centre du village de Belfaux , de

préférence à un fermier catholique, un

m&- DOMAINE
d'environ 60 poses. Entrée en j ouissance le

22 février 1932. 13127
Déposer les soumissions jusqu'au 30 j uin,

chez M. Henri Schueler, La Corbaz. Tél. 36.

Vous passerez un SÉJOUR D'ÉTÉ IDÉAL à

VILLARS
Chesières - Arveyes - Bretaye

Station C. F. F. Bex. - Chemin de fer élee.t. Bex-Gryon-Villars-Clie-
sières-Bretaye. Centre de sport des Alpes vaud. - 1300 à I W*J  ™ -
Forêts superbes. Ni vent , ni poussière. Grande pise:ine et •°W*«J£
soleil. Tennis. Golf. Culture physique en plein air. Médecins. vrenc^
tres. Eglises protestante et catholique romaine. -..-«_ ¦ »'i_ <re >
CHALETS LOCATIFS - PENSIONNATS - HOMES D'ENFAN K»

Prosp. dir . par les Hôtels et Pensions ou au bur. on. de r. xei. »¦ -

Villars- Gr. Hôtel] Hôtel
Palace Mu veran Bellevue

depuis Fr . 12.—
depuis Fr. 18.- depuis Fr . 16.- . _ 

fluc/[ef

VA . 1 17 *r, „'~ \TXi lr .̂ c  Hôtel do famille l<=r ordre. Ouvert toule
Hôtel VietOria, VlliarS i-année. Grand parc, 5 courts de tenais.

Palin. Orch. Garage. Prix de pens. : Eté dep. fr. 13. Hiver dep. fr. 15.
E. HOCHUl_ l, prop

Hôtel - Pension Bristol
50 lits, pension cle fr. 10 à 12.-
Tél. 4017 H. Croiset , prop

Hôtel • CaHtOn centre de tapi
sports , prox. pise. jarel ., l'r. 9 à 12, à
2 m. gare et poste. Kug. Bauinann.

I Hôtel-Resta urant Centrât
tension Dent du Mi di Chalet Pension Miner ra

Pem. de famille Henriette Pens.-famille Perce-Neige

Hôtel-Pens. Marie-Louise

i r M ~ ~ .* ï / *77 „ Pension de j eunes fi l les

_̂2 _̂_r* Wtëtmm*
M»" Clerc et Lambelet. Mme P. Renaud.

Chesièrcs " Grand Hôtel CHAMUSSAIRE
Pension depuis Fr. 12.— Annexe depuis Fr. 11.—.
Hôtel de famille , gai et confortable. 

Hôtel BEL VÉDÈRE
70 lits , eau courante , de fr. 11.— à fr. 16.—. Cuisine renommée.

Grand j ardin ombragé. Tennis. W. Lichtenberger et M. Gilg, propr.
' Hôtel BEAU- SITE
Vue incomparable. Cuisine renommée. Eau courante.

Propr. E. KEHRLI.

Pens ion La Bruyère

Chalet Marie- Thérèse
Home d' enf. Réouv. le 1er juin
Mlles Burger et (inlay, nurses dipl

Chalet Evelyn
à 7 ans. Ouv.

s. r. p. les méd. Dir

home poupo
p. enf. de 1 n
t. l'un. Mais
MUe Maurer

Pension Les Oisillons
Alp ina Hume d enf ants \ Pwsinn (irntwnn

On demande
un bon vacher, pour 11
vai lles et un bon domes-
tique de campagne, elu-z
C. Jaissli, au Bey, Aven-
ches. 13118 V

ĵêisk^̂ .•»^^ _̂__-iî î iil
uwnviiifk imi K g- t t L

de qyûalité, d'élégance, d'un prix cependant
très modéré, c'esst la huit cylindres Horeh.
— La ligne de sa carrosserie , le châssis
surbaissé en font une voiture légère et
stable. Excellente grimpeu&e. Équipement
de premier ordre : graissage central Bijur ,
amortisseurs hydrauliques, amortisseur à la
direction, servo-freins, volets d'aération avec
thermostat, etc. — La carrosserie solide e3t
munie du confort le plus moderne.

divers Cabriolets 5 pi. et Sedans 5 et 7 places
S E R V I C E  DE V E N T E

GARAGE DU GRÂNMONT, Lausanne
M A R C E L  S C H W E I Z E R

: Téléphone 27.749
Concessionnaire pour la Suisse :

C. Schlotterbeok Automobiles S. A., Bâle et Zurich.

Liauuanan ift ""m»™~I¦ ~'"—¦¦ m assistant demandé ayant grande expérience
de la librairie-papeterie G. Verdon, 31, rue dc piofessionnelle.
Romont, à Fribourg. Dès ce jour , rabais dc Ecrire à Publicitas, Fribourg, sous chiffres
20 à 50 % sur tous les articles. — La loca- P *;{080 F-
tion des livres de la bibliothèque circulante 

¦ '
continue. . I

Office des faillites de la Sarine. 
*\ 0  ̂ V» (fo

continue. . I

Office des faillites de la Sarine. 
*\ 0  ̂ \\(fo

« m I ___ _B _S_- » lS irreP« m i ___ __s -___ » ,. ls° ij-'-iép r
L eau conserve des heures

¦̂ X g I L l'armoire frigorifique la du/antsatempératureélevée 
•/^/f /rfatea-.aBen «|Ê meilleur marché et la mem? lorsque Ie courant est f f %  f JSizJ^

1 1__ _LVssJI ?Ê% P'us économique. coupe. M 
^*m^&Tt^^

JSÊ _______ Bl « S I L  B A » 0T . j j f l t f f l1'

TtS^—î—^T5̂ P^Ë Gase postale, 100, r*w**s,sai*K3»»««»*-î *i>al| f  Lilltî ^FRIBOURG gl,«<*««___3«̂  f J t lP P ^

Pour circonstances de famille , à vendre ou à \\ ïl

RESTAURANT-PENSION mj
.,, .......:_ , . . .  V * •"TR. SAUTER 55. A Ril,.

Pour circonstances de famille , à vendre ou à T  ̂ Jf i[
louul' ÎOSÔI î ^M^ K »

RESTAURANT-PENSION J X̂avec vaste terrain , bon verger , belle forêt allé- 
FK SAUTER S. A. Bâle

nante  et source intariss able- sur la propriété. Peu n__K______B____H_H_^H_U-8_____
au comptant  cl éventuellement aide à Drcneur -^ u wui|ii_i ni éventuellement aide à preneur ___________________________________
sérieux . -, occasion uni que. XIIIme Concours hippique DatiODal de Thoune 1931
S'adresser sous P 40851 F, ù Publicitas. Fribou.g. 26 au 28 juin
_______________________________________ sur le terrain de lu Régie f é d é r a l e  des chevau*.

Vendredi 26 juin : (i h. Epreuves de dressage.

l S i â . U E i T î 6  %J.  wâV0V"PlirV 
Eprcuves de d,essagc* *

,li* d'oiiv. Prix de Thoune.Madame C. Savoy-Pury Eprcuves d*^ 'SiH Êe^ de Thou,K
Dimanche '28 juin : 9 h. .10.

sage-femme Prix de i'ai-m. Prix St («etu-ges. Prix du Stockhurn
(Epreuve de puissance.)

avise sou honorable clientèle qu'elle a TRA.XS- Présentations sportives hippiques.
FERÉ SON DOMICILE à Pérolles, 22, 2mc étage. Location des pi. : Régie Thoune , tél. 7t>. Trib. eouv

Téléphone 6.24 124)04 Vend, et samedi : Prix réduits. Pare p r automobiles
Sunieeli soir : Grand bal :i l'hôlel Thunerhof

IMe 
'limilii partielle # |
autorisée par la Préfecture i

Pour faire place pour transformations et agrandissements
de mes ateliers et salles d'exposition , je céderai

divers mobiliers avec un rabais de ÎO à 30 °|0
suivant les modèles

J^| Fabrique de meubles Payi Leibzi g
™ JF Grand'Places, 26, Fribourg
iSfe^^!S__C5_i,S_S_îœj^ïltt_^^

RÂBI04LECTRICITÉ
t'osles à galène pour Sot-
tens , depui s Fr. 0 '>R - ; ap-
pareils à 4 lampe-) sur
courant , avee hl-parleur ,
Fr. 2,"0.- ; fers à repasser,
Fr. 1'.).—. Bouilloires élec-
tri ques , Fr. 18.—. Lampes
portatives , dep. Fr. 8.50 ;
réehauds à cuire, Fr. 35.-.
Tout matériel électrique.

GMVET, Route Alpes, 4,
Fribourg. 146 1

Qui prêterait ?
;'e un taux avantageux ,
20 ,000 fr., en l«r rang, sur
immeubles, taxe cadas-
trale 63,000 francs ?

S'adresser sous chiffres
P 408:12 F, à Publieitas,
Fribourg.

IB&igpjJsj Hôtel-Pension

iwierat CROJS^CHE
Vue magnif i que sur le lac el le Jura. Spécialités :
I-'i lels de perches ct truiles. Grandes salles pour so-
ciétés. Garage. Télép h. 41. Srs. Zuhno, prop.

A LOUER
40, Vignettaz, 10 minutes
de la gare , appartement
de 3 chambres, chambre
de bains , cuisine , cave,
galetas , buanderie, tout
confort .  40825 F

A LOUER
au Orrbiet

local servant actuellement
d'att-Iier de mécanicien
et de magasin de vélos.

S'adresser à X. Thal-
mann, 2, rue de Bomont ,
Fribourg. 12160

A LOUER
pr le 25 juillet , un j oli
nppurlcinent , en p lein so-
leil , cle 2 e b . ,  ves t ibule ,
e-uis. avee - eau , gaz , lu-
mière , buanderie. 13120

S'adr. rue des Alpes 34,
au rez-de-chaussée.

JEUNE FILLE
sérieuse el robuste, <-on-
naissant bien le servie e
demande, p late dans bon
petit  calé de ville ou cam-
pagne.

S'adr. sous P 408.19 F,
à l'ublicilas, Fribourg.

JEUNE FILLE
FORTE

connaissant bien les tra-
vaux d'uni ménage, de-
mande p lace e liez 1 ou
2 personnes.

S'adr. sous P 40858 F,
ù Publicitas, Fribourg.

A vendre , au centre de
ville industrielle,  bord du
Léman.

pelit hAiel
20 chambres , avec joli
café rest aurant  remis à
neuf .  Cause santé.

O f f r e s  à Publk-ilns,
Fribourg, s. P 40860 P.

I trioiiiplie au.

I Grand Prix de Genève I
M ESSaVeZ leS VOltUreS Concessionnaire pour la
• '**l J » •*»¦»««.»»%* Suisse romande :

| 
— de tourisme = EUROPE AUTOS S. 8. U

m 3 lit. 3.300 lit.  5 i it .  W, A v e n u e  B l a n c, 53 
g

tjl SÉCHERON — GENÈVE g-i
fc.-- Téléphone 26 659 f .
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Emprunt 4 '|4 °|0
SOCIÉTÉ LIBRE DES GATHOLIQDES ROMAINS

à Neuchâtel, lre hypothèque de Fr. 150.000.— 1931
nyuo^Tl̂ T^ g*8S " reb°̂ *"' ap prê t
sojda 

f
e son Enaprun^aî-i. VZ^VA^  ̂2destiné à des améliorations de l'église. °' surPlu? <-"*

Titres : dc Fr. 500.— nominal ,
Intérêts : 1» janvier , 15 juillet
Remboursements : par «ràgés annuel,, au moyen d'une annuité de

. ' r ' -"JAWO.— comprenant l'intérêt et l'amortissement.
Garanties : L'emprunt sera gagé par une hypothèque cn 1- rang sur les

Fr
in

700 000 - 
SOCiét ", a,Une VaIeur cadast' :"e de

r,*. e 
^ ^^ï 

DE BANQUE SVISSE' à Neuchâtel , a pris fermeci t  emprunt et 1 o t t re  en souscri ption publi que du 20 au 30 juta >1931aux condit ions suivantes : '
a) CONVERSION' :

Les porteurs des obligations de l 'Emprunt  5 °/o de 1923 qui 'seradénonce au remboursement pour le 15 janvier  1932. ont la faculté deconvertir  leurs titres en obli gations du nouvel emprunt .
La conversion $ effectuera au cours de 99.40 % p lus 0,60 °/o demi-

tmibrc  fédéral d'émission, soit 100 %, jouissance 15 juillet 1931.
11 sera payé sur les titres remis pour la conversion Fr. 0,37 '/i -Vo

différence du taux d'intérêt de 4 lU à 5 °/o = *U .•/• pour 6 mois.

b) SOUSCRIPTION CONTRE ESPÈCES :
Le solde de l 'Emprunt est offert simultanément en souscrijytion

publique ù 99,40 °/o p lus 0,60 u/o demi-timbre fédérai de souscription =
100 •/•.

La libération des titres aura lieu du 15 au 31 juillet.
Les banques ci-dessous reçoivent sans frais les demandes de con-

version et cle souscription ; des prospectus détaillés peinent  être obtenus
à leurs guichets.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE à Neuchâtel , ses Sièges , Succursales
eîc agences.

UNION DE BANQUES SUISSES, à Fleiyier
CRÉDIT AGRICOLE ET INDUSTRIEL DE LA BROYE , à Estavayer

MM. WE CK aEBY «S C1'', à Fribourg.

Cikhii iniiin
«] r̂  r__=_g [_____ [_____ [=___] ___=] [___5: !

G. FAyEZ.médecin-cIiirurgien-dentjsle
Place de la Gare , 36 - FRIBOURG - Tél. 707

Extractions sans douleur , spécialiste pour
dentiers

Consultations : à Fribourg tons les jours sni i i
le mardi et jeudi après midi

Cabinet dentaire de la Broj .
JPayex»i_e

Place du marcl».t* (Maison du Café du château)
Consultations le mardi et jeudi après midi

A V I S  IMPORTANT
J'informe toute la population d'EcuvIHens-

Posicux et des environs que j'ai ouvert une grande
cordonnerie. J'offre : ressemelages et tallonnag^s
pr messieurs à 6 fr. 50 ; pr dames 4 tr. 50, sans
ferrage. Travail garanti et très soigné, franco
de porl pr tout le canlon. 12897 F
Se recom. Comuzzo, cordonnier, Ecuvillens.

Brevets d'invention
Marques de fabrique

BOVARD&C
Ingénieurs-Conseils

Bollw-e-k 15 B E R N E
Direction : F. Bovard, tle l'anc. maison

AAATHEY-DORET & CIe
vous renseignent et vous aident dans j
tontes questions de propriété industrielle.

reste sui eoebères publiques
Lundi 29 juin 1931, M, Edouard Déforcl,

f feu Jean , exposera en vente , aux enchères
publiques libres , devant son domicile au
« Briacker » , près de la gare de Courtepin , dès
S h. de l'après-midi, du mobilier et des articles
«e ménage ct ensuite sa maison d'habitation
avec écurie, place et jardin de 733 m2. .13121

Les conditions seront lues avant les mises.
Par ordre : !>«• Emile Ems, notaire, Morat.



Apprenti -
maréchal

est demandé lout dt» suite.
Chez M. Chavaillaz, ma-

réchal, Belfaux. i : » i 7 ' . i

Moto Allegro
A vendre, faute  d em-

ploi , moto Al lé gro , modèle
1 930, 3 A HP supersport,
ayant peu roulé , prix très
inléresseint. 40853

S'adr. à Emile Chollet ,
Vaulruz (Gruyère).

I Souliers de montagne I
Façon
avant

façon
e-iiir i

couture derrière*;
ferrage, à soufflets

ordonnance
-pieds ileiuhlés iie - .eti

i ordonnance»
chromé, avantageux

eigne chromé , doubli
i soufflet l' e n-,. -!

rivn

l ! H (-7 nolrr

Fr-
Fr.
Fr.
Fr.

turanl i l l u s t r e

Bûonef cammuoal
de Beauregard, peut four-
nir : bois de sapin , daille.
hêtre, fagots coup és, ren-
dus au galetas ; bois de
charpente , bil lons , sapin,
daille , é r a b l e , tilleu l ,
f r f n c , ele- ., bel les  et per-
ches d échafaudages et
de clôtures, bois divers.

S'adresser au b û c h e i
ou faire  demandes écri-
te au soussigné Bu-
reau, G R A N D'R U E, 4,
l«r étage, P. G e n d r e ,
Insu, forestier. 12053

21.30
23.SÛ
24.80
uUiCv

I expédi t ion

FRIBOURG
nusiinne,

Georges Schaeffer
Fribourg

Chaullagescenlu - Insiallaiins sanitaires
Laiteries et fromageries a eaoeer

établie
ayant
de chauffages

T É L É P H O N E
N° 0.55Criblet. 13 et

Maison
20 ans et
tallations

sur la place
exécuté dans le

depuis plus
canton
les plus

les ins
importallations de chauffages centraux les plus impor-

tantes.
Demandez devis & projets , sans frais ni enga-
gement. 70-2

Prix réduits
en parfumerie :

Rusée de violette » , pa
l'uni exquts, I I .  Fr. l . 'JO

Savon Bni-  M i l i » .  savon de
t o i l e t t e  cle premier or-
e l l e , l ' r. 1.20.

Crème Bew Mi lk , pour les
soins du teint , grand
tube , Fr. 2.—.

Savon Eau de Cologne
Kumpf , boî te  ele tro is
pains, Fr. 3.60. V.VA Z
dis. MAYER, brosses,

rue des Epouses.

lundi

TTi rninri

juin

Rougemont i
PENSION

« LES MÉLÈZES »
Jardin , Campagne
CUISINE soignée

Tél. 13 424-28 I
A. Saugy, propi

achète ch-*
_)5_r 22

à 6 hde 2 h

Hôtel
Frib

Départemen t spécial poui

îTWT'-*^.'"
¦¦'*, -*• ',:Goitre

employez contre

gros cou , glandes , etc.,
que notre frict ion anti -
goitreuse « Struiuasau »,
qui guéri t  les eus même
anciens et invétérés. Com
plètemenl i n o f f e i i s i  ve.
Succès garanti.  30 U
Nombreuses attestations

Prix du demi-flacon,
Fr. 3.—, 1 flacon, Fr. 6.-,
expédition immédiate.
JB(F~ Pharmacie du Jur e

BIENNE

BANQUE POPULAIRE SUISSE
FRIBOURG . BUREAU DE ' 1/OyAGEÔ

PROCHAINS DEPARTS

Pour NEW'YÛRK
SUR BATEAU

juillet Liverpool
London
Hambourg
Cherbourg
Le Havre
Biemen
Hambourg
Anvers
Cherbourg
Bremen
Iliimbourg
Le Havre
Anvers *
Lt Havre
London
Cherbourg
Le Havre
Hambourg
bremen
Anvers
Cberbourg

Ces bateaux touchent

Rritannic
Minnewaska
Cleveland
Majestic
Ile de France
Colombtis
Albert Ballin
Lapland
Berengaria
Bremen
America
Lafayett e
Pennland
Caronia
Minnetonka
Homeric
Paris
Deutscliland
Dresden
Belgenlûnd
Accjuittania

le Canada
Tous renseignements auprès de MM. O. Favre

et J. Bettin , sous-agents patentés de :

l'Agence générale suisse d'émigration
S. A. Kaiser & Co, Bâle

CHAMPm
PnilUOPQI ¦ '""** l 'éman. lîeet .  Cie (
DUUVsi Dl i cb. r . c i  i , t P. I

HAtel-Chatet de la Fore t. Prosp

E omaine touristique des plus hautes
Alpes suissts, avec le climat le plus sec.

Tennis (10 courts), nonibr. hôtels, pens., chalets. Pis
< ine. Cle.  fer é l ee t r .d 'A i gle et de Monthey. Ki<-' p. autos
1055 m. Centre d'exeurs. Bureau off. de rens. Tél. Il

M flpiP 'lJjOt} Vallée du Trient . 1100 m
IflûlIj blrilDô Hôtel des Maréeottes

Mme Fréd. Gros» , propi

K i n h 3 i l t - f f lPtrn7 1237 n»* Cure d'eau Yptanj  1295 m. Sur route Martigny-
riUUaUl aiCllU- radio active. I HVRI Chamonix. Serv. autor. Gd

Proi. s. dem. Sociét é déveleippe-u . Hôtcl-I'cns. d. 8. - , Hôt. du Glacier 8.-

ï : A I iVIIÉ'DFIe'Q Sl - i ; - *
¦' '•'• s"n l'-v»lên« : l- '-SH n. Mil* . L> r.M' HI .ANC.II f . . A.cl)* : JetOelm.' Al) U H -l i C l l - A „ I . ) „. i. GRAND HQfEL ee KUKIUtiS , Ih.uoi-re» : | e e i | | - , l .  [>h.S AI . I 'KS.

» |na_ n HOIEL ARiNOI.U eu leice de lu gare" •u>n \, nTv . I4SUm. Lti. t. : SierreTl 'artSlOI*-
1 ISri aii V '" H '•¦>"•'""" ¦- - CA. une ».i;.iH-e. 1, ,-m Q Vf M Kl. -T. Ue 1» l'O-TK. Aiil.  *..-.»). I» t t l»
" ¦•**- *** cum-anie, Garage. ¦¦ S _« pour /mal . Griment* , St-tuc, Vissoi
rilt*])hone 89. Fi-e**!. Artv>|H, propr. Tél. 7. 3, Cliaiulolin , ^avioz , prop

4 ' î l  (V V t i l l l l  !<>l 'C Station C. F. i-'. : Sierre , service autocars  postaux.
H c l  11 / I H l I I t l L l A S i l . K l î i :  : Gi-iinil H6lel Bellevue' - HOtel Terminus

Hôtel Durand —¦ Prospectus s. demande

Sirop ae
Qlf ramboises

Mander
emploi

comme boisson

excursions

entremets

La plus aromati-
que de toutes les
boissons d'été.
«Les sirops qui portent
le nom d'un fruit doivent
être fabriqués exclusi-
vement avec le jus de
ce fruit et du sucre.»
(Manuel suisse sur les
denrées alimentaires.)

Le nom
WnJer

signifie première
qualité.

En vente partout en
bouteilles de deux, qua-
tre et huit décili tres.

Dr. A. WANDER & A.
BERNE

LOECHE-les - BÂSMS 1411 m
SI-Lui* : HOtel Cervin

Combinaison idéale de-s e lires
lOlirces 5lo. 5 hôtels av. BAIN
Bain - Bellevue - France, dc li

d eau thermale, a ir  et so le i l , a la mont. Grandes
attenant. Des Al pes - Maison Itlaiicbe - Grand
Société des hôtels el bains. Chein. de fer éleetr.

RHODAJV1A
HOTEL

Prix modéi
I N  V O Y A G I

fauteuils du Glu e ier-Expresi

loecite-ies-Bains
Hol.Tourtstr.s et Sporl

LE CLOU DE
Zermatt à St-M

] i .  fam.
TAI i lJ

. C. Escher, |.i

LA SAISON
-

r i ! 7. c lans  les

crans s. Sierre
foui  confort moderne.

D'ETE 1931

FURKA - OBERALP
le* p ins  long, le » p

bGui SHORFTî ^
RIEDERALP „_?

is impressionnant el le p lus  vai n- eles Alpes
¦ -i ; M.-- et AU f aésHPO) HÔt. Pension,' loOO m. "_'d. i ie.ci.. ggj ItOQI du simp lon. St. cb. f. Bri

Catli i-tl» , nr. I gue. Auloc . post. Pens. dep. 10. - . Gui

Uï

i\%X m \est s^
lii Mil «lit

gw

la boite de '250 grammes

0.50
Vernis
Vernis

Peinture

NOTRE RAYON des

Articles de ménage

t-Jfikîniiiiiac ,ous coloris p rali (i«p s
» ClUtUlCa à l'huile bri l lante

i noir pour fer ,
' tuyauterie, etc., boîte de 21

\ noir, émail séché
bicyclettes , auto-moto

b o î l i -  de- S!

email du Japon
extérieur et intérieur

coloris d'usage, boîte di

eni ip .es

___ _£_ BBKiî-TT
Hôtel Seiler S.

! '' ?"•_ eeu-eles.  Zerin. ; R
U IDDlTl Loetîténîntar l 373
t V i r r _ _  Ugger*.HÔtel Loiti

Quand

Ce-rvin (300 lits). Victoria (180 t.). Beau-Site (120 l . l . l
s. d. 14. - . Mou(e-Rosai( l 50 l.j, d. 11'. - . Pens. de In garc,|
i feb i l p  [300 l. i d. M. - , Lac* Notr , d . Vi.- . Pr -t . ' H.  Sellcil
. s, . 0 o p p e n » i « i i i  I ï fïpIf iTP™'"''!''""

' ^'-imall . CÇS! Simp lon
"

libeix. l' ro». IVI .9 . | V 1_U_ ll.Mat H>.»li- . l' .L.ur . M p« *. fél.ll0.50
Pinceaux à

\ i r e i l e n i i iede solide
24 cm

ft VENDRE
dans le district de la Glûne, à proximité de
2 routes cantonales et à 20 minutes de 2 gares ,
beau domaine d'environ 90 poses de terrain cle
première qualité , en un seul mas, avec 2 bât i-
ments ayant granges à pont , logement , 4 écu-
ries, 2 caves voûtées , four , remise et porcherie
indépendantes , batteuse et concasseur avec mo-
teur. Eau intarissable. 12952 F

Facilité de faire 2 propriétés.
Entrée en jouissance à convenir.
Pour visiter le domaine , s'adresser au pro-

priétaire , M. Etienne Bovet , au « Keplan »,
Vuarmarens , et pour prendre connaissance de
l'extrait du registre foncier , au notaire sous-
signé.

L Œ T S C H B E R G

FLEURIE
DOLE

AUG.VICARINO VINS
FRIBOURG ET TARTEGNIN ~

vous vous rendez en VALAIS, ou que vous en revend
utilisez cie préférence le- chemin de fer du

Iig.ie de tourisme par excellence 

I'ous renseignements par la Chambre Valaisanne de Commerce, Sion

Dans tous Les bons
'Restaurants et cafés -
9eTnandez les spécialités en
Vins rouqes f ins ouverts

hô ù̂

Tête de Cuvée 1926
de Sion 1929

LA POUCt

LAIT GUIGOZ S.A.
VUADENS (GRUYERE)

est sévère ; elle demande
que ebaque motocycliste
ait un éclairage avec feu
de croisement. — Nous
montons le grand éclai-
rage Bosch pour Fr. 170.-

seulement. 25-3

Elchenberger frères
8. /.

PI. de la (are, Frlbonr*

TOITURES
Revêtements dc façade-

Revêtements intérieur!

Tuyaux en élernit
GaïUges 11-21

vernir
"26 cm.

0.95
vernir

0.50
Pinceaux plats

0.95 1.95
2.5 e in. 26 cm

0.50
0.25

er. soies blanches \$%di\J

Pinceaux
Pinceaux

traits
doubles

25

27 cm

ternis ,
mc-nlili

couleursBEI mm
23, Webergasse, 23

Saint-Gall Téléph. 562
Près de la Bourse

Près de la cathédrale

"•'Ins valaisans -4 Cuisine
soignée, chambres ceinï  -ri .

Prix modérés
Maison Suisse romande

CANAPES , DIVANS ,
FAUTEUILS, LITS tares

Fr. DUPKAZ, not., Romont

Travail garanti, exécuté dans nos ateliers

Bopp, .tapissier ,
7.63.

A vendre, dans
passage fré quenté
un beau

Prix modérés
Fribourg, rue du Tir , 8, I

' "* F
\

district de la Singin e, sur
dans très bonne situation ,

ééF^ SL\ ïfn il wt _T^__ sa \>'^Z
IJL-s _ _fi\ WmSf j ®LJ_ï i£

Chaque
Jusqu'à dimanche 21 juin

i 20 h. 30. — Dimanche : Matinée à 15 heures

PARTIE (version muette) de :| X M I --Z

Alex. Dumas
avec

Jean Angelo

LU Bagover

Gaston Modot

Mary Glory

Jean Toulout

PARTI I

&M ïËlitîurâfie rriteais
26 ef rue des Epouses,

FRIBOURG, téléphone
lientéle du quartier di

a ouv ert \m nouveau dépôt

i^_v

il , cju el le

Atelier et magasin : Grand'Plaees,

Beauregardavise son honorable:
généi

chez M. ct M»" GERVAIS MISEREY-VERHEILX

ellé se recommande toujours par ses travaux
chimique sur tous vêtements de tissus , etc., etc.

NOIR DEUILS TOUS LES JOURS
DÉPÔTS : M. et M '"* Joseph Miscrey, Epicerii

M. Paul Rrunschwig, Pérolles, 12.

négoc, Bertigny,

teinture

Prix
rue dc

public
18'_ -1

lavage

Po or
luire de :„ place

Beau lard bien -
par plaque

Gras le kc;
Bajejue
Maigre
Saindoux, pr bid
(irais.se pur rei-
gnon l'onelu ,

Marchandise
garantie^

Boucherie
Vve DUPONO

FRIHOII RG

Bue «les Alpes, .r

Téléphone K):ï0.
Rue Locarno, 'i.

BANC
ii lous les mai'i 'ln

g^r DOMAINE
poses avec 20 poses de foret

B-' t iments  d'exp loitation des mieux installés tt
er bon état , avec habitation. Beau verger . Favo-
rables conditions d'achat. — Demander l'adr

rapport de 110

sous N° 2876, au bureau d'annonces des « Frei-
burger Nachrichten », Place du Tilleul , 155,
Fribourg. J™____

Cure de raisin
en toute saison

Dépuratif da sacg
le plus puissant, est le

Ferment médical H Barmani
P̂ connu et apprécié depuis 1891 .

Sans rival contre : boutons, clous, furoncles,
exczéma, goutte, rhumatisme, diabète, maladies
de la peau, etc. 15 "2 ,jf

Le flacon env. 1 litre, Fr. «.— franco.
— Prospectus gratuits sur demande —

KKRMF.NTS MEDICINAUX H. B U R M A N N
Laboratoires a H«T7.og«*nbuchM~i-

précédemment aux Brenets.

Pension d'enfants
Hagrdsli

RANGES-l'A CCOr
près Fribourg

reçoit enfants de loul
âge pour vacances ou se-
jerur prolongé. Tre'"* l)e>ns
s i i ins .  Prix : i! à "> fr.  p.
jour .  Prix réduit pour
Béjotir proloiig<*. Tél. .S. 17

«fe Combustibles «^»
fi It»Sbeinaueiv-H
Bureau

_W"
BRIQUETTES

: 10, av.
DEMANDEZ

COKES,

de la Gare Tél. 9.52
NOS PRIX DE PROVISIONS
ANTHRACITFS. etc. 151-3

wmmm
Location

Prix des
de 17 -i

places
19 h.
nu '2Î>

-.70, 1.10

SECOND1

JEUNE HOMME
avec di plôme de com
merce, sachant parfaits
ment l'al lemand et le Iran
çais , d e m a n d e place
comme aide, de préf
dans la branche al imen
taire. Entrée selon en
lente. — Offres à L
Pries, i i a n d l , Guin.

Vous apprenez un>*

langue Étrangère
en 30 leçons, par corres-
pondance (1 leçon pa.- se-
maine) ou bien en i l i -uv
mois, ici , à Baden, av-c
'i ou 3 leçons par jour.
Succès garanti .  Référ 'li-
ées. Ecule de Langues,
Tamé, Baden, 9. XWo

un mes

tînmes

Fourrures

Garanties

SCHMID
FILS

Fourreurs
NEUCHATEL

4 veudre
- banques dc magasin ,

à choix.
S'adresser à Publicitas,

Bulle, sous P 24*2» B.

Lait
GuJQCtmi

pou r
estomacs
déltcxits

0.65

55

Pinceaux
1.95

WmW&kWBLm
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